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// souffre de surmenage, rien de plus, disent les médecins 

« Lévesque se porte bien » 
m Q U É B E C — L ' é m o i 
™ qu'aura occasionne l'annon­
ce .hier matin de l'admission du 
p remier minis t re Lévesque à 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec  

l'hôpital L'Enfant-Jésus de Qué­
bec n'aura été que de courte du­
rée puisqu'il a reçu, dès KSh 30. 
son Congé après avoir subi une 
batterie de tests qui n'ont révélé 

qu'un excès de fatigue dû au sur­
menage. 

Au cours d'une conférence de 
presse, le directeur médical de 
l'hôpital, le Dr Jean-Pierre Bou­
c h a r d , n e u r o l o g u e , et le Dr 
P ier re Langelier, endocrinolo­
gue, ont déclaré que le premier 
ministre ne souffrait d'aucune 
malad ie sé r ieuse mais seule­
ment de surmenage. 

Les médecins traitants l'ont 

mis en congé forcé pour trois 
jours de sorte qu'il devrait re­
prendre progressivement ses ac­
tivités normales au milieu de la 
semaine prochaine. 

Les médecins auraient bien 
voulu le garder à l'hôpital pen­
dant ces quelques jours mais de­
vant sa réticence, ils rte se sont 
pas opposés à son départ. 

Comme l'a précisé le Dr Bou­
chard, le premier ministre Lé­

vesque a éprouvé dans la jour­
née de jeudi des étourdissements 
et un état de fatigue. En soirée, 
vers 20h. il se faisait reconduire 
a l'hôpital en limousine sous l'in­
sistance de ses proches. 

Tout laisse croire que les ma­
laises du premier ministre ont 
commencé alors qu'il était en 
vacances à la Barbade puisqu'il 
a écourté son séjour sur celte île 
des Antilles. Encore qu'à son ca­
binet on refuse de confirmer que 

son retour précipité soit relié a 
son état de santé. 

Il convient d'ailleurs de noter 
que le cabinet de M. Lévesque 
s'est fait hier très avare d'infor­
mations relativement a ses al­
lées et venues depuis le début de 
l'année et que leur silence n'a 
fait qu'amplifier les rumeurs re­
latives a son état de santé. 

Parti de Montréal le 31 décem­
bre, il ne devait revenir que le 11 
janvier. Or, il est rentré précipi­

tamment mardi avec un de ses 
gardes du corps. Sa femme Co­
rinne n'a pu trouver place sur le 
même vol et elle n'est arrivée â 
Montréal que jeudi. 

On ne sait rien de l'emploi du 
temps de M. Lévesque mercredi. 
Jeudi, il aurait fait une brève ap­
parition à son bureau de Mont­
réal avant de prendre la route 
pour Québec. 

voir LÉVESQUE en A 2 

TROIS AUTRES INCENDIES 
AU PLATEAU MONT-ROYAL 

Le pyromane attaque 
les maisons habitées 
•H La présence d'un pyromane 
^ qui a allumé au moins 33 in­
c e n d i e s d a n s le s e c t e u r du 
Plateau Mont-Royal depuis un 
mois crée une psychose chez les 
résidents de ce quartier populai­
re. Même les pompiers, qui sont 
à bout de souffle, s'inquiètent de 
l'audace et de la rapidité avec 
laquelle agit l'inconnu. 

MARTHA G A G N O N 
et ANDRÉ CÉDILOT 

Hier encore, en l'espace de 
deux heures, trois incendies que 
l'on croit avoir été provoqués 
par le mystérieux pyromane ont 
éclaté dans des maisons d'habi­
tat ion, s i tuées dans le même 
quadrilatère. 

Les pompiers n'avaient pas si­
tôt fini d'éteindre le feu de la rue 
de Lanaudière que déjà ils de­
vaient se rendre sur la rue Saint-
D o m i n i q u e , puis su r la rue 
Saint-Hubert où l'on a dû éva­
cuer les enfants d'une garderie, 
un handicapé et des personnes 
âgées, dont deux ont été condui­
tes à l'hôpital pour des chocs 
nerveux. 

Le pyromane, qui avait l'habi­
tude d'allumer ses feux dans des 
immeubles vacants, devient plus 
d a n g e r e u x pu isqu ' i l m e n a c e 
maintenant la vie des gens. Le 
scénario est à peu près le sui­
vant : l'inconnu, qu'on croit être 
dans la vingtaine, choisit géné­
ralement un logement inhabité 

voir INCENDIES en A 2 

Deux incendies ont fait rage simultanément hier, rues Saint-
Dominique et Saint-Hubert. photo Pierre McCann, LA PRESSE 

LE QUEBEC VIENT AU PREMIER RANG AU CANADA A CE CHAPITRE 

Le nombre de chômeurs baisse de 40 000 au Québec 
PB Le Québec a enregistré en 

. décembre une chute massi­
ve du nombre de ses chômeurs, 
en baisse de 10 000 sur novem­
bre, beaucoup plus que toutes les 
aut res provinces réunies, qui 
n'en effaçaient, entre elles, que 
2H 000. . • -

JEAN POULAIN . 
t î râce à cette performance, le 

Québec arrive au premier raug 
au^Canada pour sa contribution 
à la baisse du taux de chômage 
nan seulement pour le mois mais 
depuis un an. 

À Ottawa hier, le premier mi­
nistre, M; Brian Mulroney, a 
fait part de sa satisfaction de 
constater une diminution du taux 
de chômage. 

«Je suis encouragé et je crois 
que la tendance va dans la bonne 
direction. J'ose croire que l'as­
pect le plus important de cette 
nouvelle c'est qu'elle va dans le 
sens de ce que nous avons indi­
qué tout au long de la dernière 
campagne électorale», a déclaré 
M. Mulroney. 

Le taux de chômage du Qué­
bec est passé de 13,1 à 11,9 p. 

cen t ( t o m b a n t de 111.000 à 
371 000 chômeurs). À ce rythme 
de -10 000, neuf mois suffiraient 
pour fa i re d i s p a r a î t r e toute 
trace des chômeurs au Québec. 

Le Québec comptant pour le 
quart de la population active du 
pays, celte performance a per­
mis au taux national de baisser 
de 11,3 à 10,8 p. cent, son plus bas 
niveau depuis mai 19H2 (10,4%). 

Sans la d i spa r i t i on de ces 
10 000 chômeurs québécois, le 
taux national n'aurait baissé que 
de un dixième au lieu de cinq. 

Entre décembre 1983 et dé­

cembre 1981 ensuite, le nombre 
de chômeurs ayant baissé de 
•If)000 au Québec (de 110 000 à 
371 000), restant inchangé en On­
tario ( 110 000), et ne baissant 
que de 11 000 ( 1 365 000 à 
1 351000) dans l'ensemble cana­
dien. Ainsi, si l'on retire le Qué­
bec, le Canada a connu, non une 
amélioration mais une détério­
ration de son chômage depuis un 
an, qui passe de 919 000 à 983 000. 

Aussi réjouissants que soient 
les chiffres de réduction du chô­
mage au Québec, ils ne donnent 
pas pour au tan t la p r e m i è r e 

place à notre province au chapi­
tre de la création d'emplois. 

Ceci s 'expl ique du fait que 
l'augmentation du chômage peut 
provenir aussi bien de mises à 
pied de travailleurs que d'en­
t r é e s m a s s i v e s , m a i s s a n s 
succès, de jeunes ou de femmes 
sur le marché du travail à la re­
cherche d'un emploi. 

Les chiffres de décembre com­
me ceux de l'année entière illus­
trent bien ce phénomène, qui l'ail 
que le Québec réduit son chôma­
ge mais que c'est surtout l'Onta­
rio qui crée les emplois. 

C'est ainsi qu'en décembre le; 
Québec a créé 17 000 emplois, ré­
duisant d'autant son nombre de! 
chômeurs. Mais en même temps 
23,000 chômeurs qui, eux, n'ont 
pas trouvé d'emplois, se reti-| 
raient du marché du travail pour ; 
être classés «inactifs». 

Pour sa part, l'Ontario créait; 
23 000 emplois mais aucun chô­
meur découragé ne quittait son; • 
marché du travail (il y a eu 
même entrée de 1 000 nouveaux 1. 
candidats au travail) . En consé-

voir C H Ô M A G E en A 2 
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Plus pour 
les paris que 
pour l'alcool 
De très nombreux Qué­
bécois rêvent de devenir 
millionnaires aujourd'hui, 
mais comment expliquer 
qu'une personne qui ne 
participe jamais aux lote­
ries ordinaires, sortira 
volontiers de son porte­
feuille un billet de $ 1 
pour se joindre à un 
groupe qui, au bureau ou 
ailleurs, a décidé de mi­
ser sur une loterie impor­
tante, tel le 6/49, dont le 
gros lot voisine les $11 
mi l l i ons? Phénomène 
social lié au besoin d'ap­
partenance, dit le prési­
dent de Loto-Québec. 
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L'équipe 
des 75 ans 
du Canadien 
Les lecteurs de LA PRESSE 
ont choisi leur équipe 
d'étoi les des 75 ans 
d'histoire du Canadien. 
Dans les buts: Jacques 
Plante ; à la défense : 
Doug Harvey et Larry Ro­
binson; au centre: Jean 
Béliveau ; à l'aile gauche : 
Dickie Moore ; à l'aile 
droite: Maurice Richard. 
Leur entraîneur: Toe Bla­
ke. D'autre part, la Ligue 
Nationale de hockey ne 
considère pas Lafleur 
comme un « joueur retrai­
té », écrit Réjean Trem­
blay. 
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Les trains 
rapides : 
une 
solution ! 
Quelles sont les chances dè 
voir se réaliser le projet de 
train à grande vitesse 
( T G V ) Montréa l -New 
York? Dans quelle mesure 
ce projet s'inscrit-il dans la 
voie dite d i> réalisme -qui. 
souffle sur l'Amérique du 
Nord? Combien coûtera-
t-il au trésor public? Voilà, 
autant de questions aux­
quelles LA PRESSE/PLUS, 
tente de répondre aujour­
d'hui. Les prochaines se­
maines seront déterminan­
tes, un troisième rapport de 
« préfaisabilité » devant, 
être soumis d'ici à la fin fé­
vrier. 
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• CHRONIQUE 
LYSIANE GAGNON: Avec l'avant-projet de loi du mi-
nistre Clair, le gouvernement refuse de faire face au 
problème de la grève dans les services de santé. 
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• PLEINS FEUX 
GILBERT LAVOIE: Si tout semble bien aller au sein du 
Parti libéral du Canada, en réalité c'est la « récréation » 
continuelle depuis l'élection de M. John Turner à la tête 
de cette formation politique. page A 7 

PIERRE GRAVEL: À deux semaines du congrès d'investi­
ture, rien n'est encore joué pour les quatre aspirants à 
la succession du premier ministre ontarien, M. Bill Da­
vis , au poste de chef du Parti conservateur, page A 8 

LOUIS-BERNARD ROBITAILLE: Sans réussir à convaincre 
une majorité de Néo-Calédoniens, la France propose 
l'indépendance-association à son territoire d'outre-mer, 
la Nouvelle-Calédonie, qui se trouve dans le Pacifique 
Sud, à plus de 10 0 0 0 km de Paris. page A 8 

CLAUDE MONIQUET: La première rencontre Gromyko-
Shuitz en 14 mois a permis d'établir un cadre de négo­
ciations englobant les engins nucléaires stratégiques, 
intermédiaires et la question de la militarisation de l'es-

p a c e ' . page A 7 

• ARTS ET SPECTACLES 
CLAUDE GINGRAS: Le premier concert de l'ancêtre de 
l'Orchestre symphonique de Montréal a eu lieu le... lun­
di 14 janvier 1935. P age E 1 

JEAN BEAUNOYER: On a dit d'Elvis qu'il avait été dé­
truit par son mythe mais John Lennon déclarait que le 
King était mort pendant son service militaire ! Elvis au­
rait eu 50 ans, cette semaine. „ c , 

page t I 
R A Y M O N D BERNATCHEZ: Guy Nadon et Raymond Le-
gault présentent, au Centaur, une pièce intitulée « K-
2 » , qui plaira aux amateurs d'alpinisme. page E 1 

• VACANCES-VOYAGE 
FRANÇOIS TREPANIER: Haïti est un monde où l'absurde 
côtoie la raison quotidiennement, où les mystères de 
l'Afrique se manifestent sans cesse. page X 1 

• SCIENCES 
PIERRE GINGRAS: On pourrait faire pousser, dans le 
désert du Texas, une plante capable de fournir des 
quantités appréciables de methanol, un combustible de 
l'avenir. page Z 12 

• VIVRE AUJOURDHUI 
LILY TASSO: En France, les « lignes ouvertes » ont trou­
vé leur équivalent à la télévision sous la forme d'une 
tribune libre grâce à laquelle les téléspectatrices (sur­
tout) peuvent échanger opinions et informations. 
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• DU VIN 
JACQUES BENOIT: Giorgio Lungarotti, d'Ombrie, fait 
des expériences avec des cépages jusque-là inconnus 
dans sa région, et les résultats sont étonnants, page F 7 

• CHASSE ET PÊCHE 
PIERRE GINGRAS: L'automne dernier, au Québec, on a 
abattu presque deux fois moins d'ours que lors de la 
saison précédente, ce qui inquiète les spécialistes. 

page G 5 

• JARDINAGE 
FLORIAN BERNARD: Le croton, qui atteint une taille res­
pectable sous des climats plus cléments, est une bonne 
plante d'appartement qui compte d'infinies variétés. 

page D 2 

DEMAÎN 
dans LA PRESSE 

Un groupe de citoyens de Drummondville passent le 
week-end en prison. André Pépin a recueilli leurs 
impressions. 

Lebel - sur - Quev i l lon est toujours paralysée par le 
conflit qui s'éternise à la Domtar. Des travailleurs 
songent à se porter acquéreurs de l'usine. 

La ville minière de Gagnon se meurt à petit feu. Paul 
Roy rend compte de l'événement. 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
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Lourentidej - 2 0 - 1 2 Nuogeu» 
Contom d» l'Est - 2 0 - 1 2 Nuogeu» 
Maurkie - 2 0 - 2 Nuogeu» 
Québec - 2 0 - 1 2 Erinuogement 
Loc-Saint-Jean - 2 0 - 1 2 Nuogeu» 
Rimoutti - 1 6 - 1 2 Nuogeu» 

. Gaiptuc - 1 8 - 1 0 Nuogeu» 
•' J Boie-Comeou - 1 8 - 1 2 Nuogeu» 
V.Sepi-lle» - 1 8 - 1 2 Nuogeu» 
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.^Victorio - 4 i Nuoaeui 
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•..Regino -24 - 1 9 Nuogeu» 
^Winnipeg - 2 6 - 2 0 EniolciK* 
.'^Toronto - 2 0 - 1 3 Emoleillé 
•? Fiederkton - 1 8 - 1 1 Nuageux 
'..Halifax - 1 5 - 1 0 Neige 
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États-Unis 
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New York 

M* Max. 
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2 10 Vienne 
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Le Dr Pierre Langelier, à gauche, accompagné du Dr 
Jean-Pierre Bouchard, explique aux journalistes l'état 
de santé du premier ministre René Lévesque au cours 

d'une conférence de presse à l'hôpital de PEnfant-Jésus 
de Québec. 

tclépltolo U P C 

LÉVESQUE 
S U I T E DE L A P A G E A 1 

À son bureau du bunker, il au­
rait rencontré, outre sa femme, 
les ministres1, MM. Bernard Lan­
dry et Pierre Mare Johnson, son 
sous - minis t re . M. Louis 
Bernard, et peut-être d'autres 
collaborateurs. C'est alors que 
devant son état — extrême fati­
gue, etourdissemenls — ils ont 
difficilement réussi à le convain­
cre de se faire hospitaliser. 

Un témoin de son entrée à l'hô­
pital affirme que M. Lévesque 
était alors dans un piètre état et 
qu'il avail peine à marcher. 

Le premier ministre a subi un 
examen liés élaboré à l'hôpital. 
Une évaluation clinique et physi­

que, un électrocardiogramme, 
une radiographie pulmonaire qui 
n'a démontré aucune lésion, un 
examen du sang, une radiologie 
et une radiographie cérébrale au 
scanner. 

Devra-t-il subir d'autres exa­
mens ultérieurement? Le Dr 
Langelier a répondu que- tout dé­
pendra des résolutions que son 
patient aura prises et du soin 
qu'il prendra de sa santé. Mais 
le médecin a avoué qu'il n'avait 
même pas osé lui interdire la ci­
garette, estimant que M. Léves­
que savait qu'il s'agissait d'une 
mauvaise habitude. 

Les résultats des tests biologi­
ques ne seront connus que la se­
maine prochaine mais les deux 
médecins croient qu'ils confir­
meront leur diagnostic. 

M. Lévesque a toujours été ré­
ticent à consulter régulièrement 
un médecin pour connaître son 
état de santé. Il a d'ailleurs dit 
aux deux médecins de l'hôpital 
L'Enfant-Jésus qu'il n'avait 
passé que deux examens médi­
caux dans sa vie, l'un à l'âge de 
M ans el l'autre quelque temps 
avant les élections de 1981. 

Généralement, M. Lévesque 
avait la réputation de récupérer 
extraordinairement vite après 
des sessions intensives de tra­
vail. La crise interne au sein du 
gouvernement cet automne et 
les préparatifs du congrès du 19 
janvier auront sans doute miné 
les réserves d'énergie du chef de 
gouvernement maintenant âgé 
de G2 ans et qui fait de l'action 

politique active depuis presque 
25 ans. 

Le 17 décembre, à l'Assemblée 
nationale, il avait tenu un dis­
cours si incohérent que la depu­
tation ministérielle s'était in­
quiétée de son état de santé. Son 
entourage avait alors indiqué 
qu'il souffrait d'un violent mal 
de dos pour excuser son compor­
tement. Il n'était plus apparu 
par la suite au Salon bleu pour 
les trois derniers jours de la ses­
sion. 

Concernant ce mal de dos, il ne 
s'en est pas plaint aux médecins 
traitants lors de son examen. Le 
Dr Langelier en a conclu que le 
soleil de la Barbade avait été bé­
néfique pour soulager ce malai­
se. 

INCENDIES 
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situé aux étages supérieurs et 
mel le feu dans tout ce qui lui 
tombe sous la main. 

C'est la première fois, selon 
des policiers d'expérience, qu'un 
même individu allume autant 
d'incendies en si peu de temps. 

photos Bernard Brault, LA PRESSE 

Une dame âgée souffrant 
de troubles cardiaques a 
dû être relogée, après que 
son appartement eut été la 
proie des f l ammes, rue 
Saint-Hubert. 

Le plus étonnant, ce qui compli­
que davantage le travail des en­
quêteurs, c'est qu'il se manifeste 
toujours en plein jour, entre 13 h 
et 19h. 

La police mel tout en branle 
pour trouver le coupable. Des 
opérations de filature sont en 
cours, plusieurs personnes ont 
été interrogées puis relâchées. 
Hier, on a cru à un certain mo­
ment lui mettre la main au collet 
lorsqu'un policier a aperçu dans 
la foule de curieux massés sur la 
rue Saint - Hubert un suspect 
connu. Lù encore, il s'agissait 
d'une erreur. 

Le seul conseil que puisse don­
ner le responsable de la section 
des incendies criminels de la po­
lice de la CUM. Pierre Pothier. 
c'est d'inviter les résidents du 
Plateau Mont-Royal à ouvrir 
l'oeil afin de signaler la présence 
de rôdeurs dans les environs. Le 
message s'adresse en particulier 
â ceux qui demeurent près de 
maisons inhabitées ou abandon­
nées. 

Les pompiers, et ce n'est pas 
une figure de style, ont réelle­
ment été pris entre... deux feux, 
hier après-midi, lorsque des in­
cendies ont fait rage simultané­
ment sur les rues Saint-Domini­
que et Saint-Hubert. Ils ont dû 
t ransférer rapidement leur 
lourd équipement d'un endroit à 
l 'autre, sans avoir le temps 
d'analyser ce qui se passait. À 
tel point que des journalistes et 
plusieurs curieux sont arrivés 
sur les lieux du deuxième sinis­
tre avant même les camions rou­
ges! 

Néanmoins, malgré le froid in­
tense et l'épaisse fumée qui en­
vahissait une partie du Plateau 
Mont-Royal , les combattants 
ont agi avec dextérité pour limi­
ter les dégâts. Sur leur balcon, 
les Soeurs de la Miséricorde, qui 
venaient tout juste d'ouvrir une 
garderie dans le pâté de maisons 
incendiées, étaient tellement 
énervées qu'elles restaient là, tè­
tes nues, sans couvre-chaussu­
res et vêtues de robes légères, 
oubliant l'hiver. 
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Cette femme d'origine portugaise craignait que le feu 
ne se propage à son logis. 

La seule chose qui comptait 
pour elles, c'est que les six en­
fants qu'elles avaient sous leur 
garde soient en sécurité et bien 
au chaud. «On a tant travaillé 
pour rénover la maison. Tout 
était neuf. Il faudra peut-être 
reprendre à zéro», a dit l'une des 
religieuses, les larmes aux yeux. 

Ces mêmes soeurs se sont je­
tées dans les bras de M. René 
Tremblay, un ouvrier, qu'elles 
croyaient prisonnier des 
flammes. Comme d'autres, il a 
eu peur. Il semble que l'incendie 

se soit propagé à la vitesse de 
l'éclair. 

Le propriétaire de deux des 
édifices à logements, âgé d'une 
soixantaine d'années, essayait 
désespérément d'aider les pom­
piers à sauver le peu de biens 
qu'il lui restait. Inconsolable, il 
racontait avoir passé l'été à ré­
nover son immeuble, qui n'était 
pas assuré on raison des travaux 
toujours en cours. «Je n'ai plus 
rien. C'était toutes les économies 
d'une vie», a dit le vieil homme, 
les pieds dans l'eau. 

CHÔMAGE 
S U I T E DE L A P A G E A 1 

quence, le nombre de chômeurs 
baissait de 22 000 seulement. 

D'un coté donc, 17 000 emplois 
suppriment 10 000 chômeurs 
(Québec), de l'autre 23 000 em­
plois n'en suppriment que 22 000 
(Ontario). 

Pour le Canada dans son en­
semble, il s'est créé en décem­
bre :i:i 000 emplois dont, entre au­
tres, 23 000 en Ontario et 17OO0 
au Québec, la Colombie-Britan­
nique en perdant 9 000. Comme 
35 000 chômeurs découragés se. 
sont retirés du marché du tra­
vail pour devenir inactifs (dont 
23 000 au Québec), ie nombre de 
chômeurs a baissé de 08000 au 
Canada ( dont 40 000 au Québec ) . 

Ces chômeurs découragés, ex­
clus du marché du travail, sont 
recensés dans l'enquête men­
suelle, en chiffres bruts. Ils sont 
passés de 87 000 en novembre à 
105 000 en décembre, en hausse 
de 18000 (35 000 sur base désai-
sonnalisée, comme indiqué plus 
haut). 

Sur une année, le contraste est 
encore plus accentué. D'un côté, 
l 'Ontario a gonflé d'environ 
125 000 sa population active, celle 
du Québec restant pratiquement 
inchangée ( hausse de 5 000 ) . 

Mais pour faire face a ces 
125 000 nouveaux venus, l'Onta­
rio a créé un nombre égal d'em­
plois — 125 000 — , laissant In-
changé le nombre de ses 
chômeurs. 

Au contraire, le Québec a créé 
environ 50 000 emplois (au Heu 
de 125 000 en Ontario) mais les 

U 

entrées n'ayant porté que sur 
5 000, son nombre de chômeurs a 
baisse de la différence, c'est-à-
dire de 45 000. 

Quoi qu'il en soit, la perfor­
mance de décembre est d'autant 
plus encourageante que selon 
Statistique Canada, qui a dévoilé 
hier les données de son enquête 
mensuelle, les 33 000 emplois 
créés au Canada sont tous des 
emplois à temps plein. 

En fait, les données de l'en­
quête montrent qu'il s'est créé 
en décembre 47 000 emplois à 
temps plein (s 'ajoutant aux 
43000 créés en novembre), alors 
que ceux à temps partiel ont 
baissé de 14 000. 

Un porte-parole de Statistique 
Canada à Ottawa a précisé à LA 
PRESSE que les 33000 emplois 
(nets) créés, touchaient surtout 
le secteur manufacturier, en On­

tario et le commerce de détail, 
au Québec. 

Par groupe d'âges, les gains 
d'emplois ont porté sur 19 000 
chez les hommes de 15 à 24 ans el 
14 000 chez les femmes de 25 ans 
et plus. 

D'autre part, il y a eu des 
gains de 4 000 chez les hommes, 
gains annulés par des pertes de 
4 000 chez les femmes de 15 à 24 
ans. 

Au niveau provincial, quatre 
provinces ont accru leur taux de 
chômage: Terre-Neuve à 21,2 
(21,0 en novembre) , I le-du -
Prince-Edouard à 13,5 (12,8), 
Manitoba à 8,9 (8,5) et Colom­
bie-Britannique à 15,0 (14,7). 

Outre le Québec et l'Ontario, le 
Nouveau-Brunswick a connu 
une baisse de 0,7 à 14,9, la Nou­
velle-Ecosse, de 0,3 à 13,3, la 
Saskatchewan, de 0,4 à 8,3 et 
l'Alberta, de 0,2 à 10,7 p. cent. 
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SUSPECT DANS LA TRAGÉDIE DE LA GARE CENTRALE 

Brigham est jugé apte à un examen volontaire 
am Comme son attitude au banc 
™ tics accuses, tout au long de 
l'enquête préliminaire, le laissait 
présager, Thomas Brigham a été 
jugé aple à subir son examen vo­
lontaire, dernière étape des pro­
cédures avant le procès propre­
ment dit. 

MARIO ROY  

Le juge Claude Joncas, de la 
Cour des sessions, a rendu cette 
décision, hier, en ajoutant que la 
preuve à ce stade par Me Claude 
Parent , agissant en poursuite, 
était suffisante pour justifier la 
continuation des procédures. 

La police dés igne B r i g h a m 
comme l'auteur de l 'attentat a la 
bombe du 3 septembre dernier, à 
la Gare cen t ra le , t r agéd ie au 
cours de laquelle trois touristes 
français sont morts. 

Entre-temps, dans une lettre 
datée du 2!) décembre et adressée 
au chroniqueur judiciaire Leo­
pold Lizotte, de LA PRESSE. Bri­
gham affirme qu'il est en paix 
avec lui-même. « J e trouve le 
sommeil la nuit, bien que, par­
fois, je pleure un peu car je ne 
puis a c c e p t e r l ' i n j u s t i c e , ou 
l'hypocrisie, ou la froideur de­
vant la souffrance humaine », 
écrit-il. 

Brigham conclut : « J 'a i à faire 
l'expérience de toutes les situa­
tions de la vie afin de bien les 
comprendre et de pouvoir aider à 
ce qu ' e l l e s c h a n g e n t pour le 
mieux. J 'apprécie vraiment les 
contac t s que j ' a i avec tout le 
inonde en cour. • 

L'examen volontaire a été fixé 
au 24 janvier. 

Un seul témoin 
En défense. Me Pierre Poupart 

doit alors faire entendre un seul 
témoin, un fonctionnaire en me­
sure de dresser une liste exacte 
des déplacements de Brigham 

BARRICADÉ DANS SA MAISON DE SAINT-HUBERT 

Un rescapé des camps de la mori 
nazis menace de se faire sauter 

M. Victor Rayea, (î6 ans, est 
barricadé depuis hier matin 

dans sa modeste demeure, située 
au 1900 rue Chagnon, à Saint-Hu­
bert, et menace de s'enlever la 
vie en provoquant une explosion 
si les huissiers ne le laissent pas 
en paix. 

ANDRÉ PÉPIN  

Toute la journée hier, les poli­
ciers de Saint-Hubert cl des tra­
vailleurs sociaux ont tenté de le 
dissuader, mais l'homme, un Po­
lonais qui a vécu dans les camps 
de concentration nazis, refuse de 
laisser entrer qui que ce soit chez 
lui. 

Les policiers sont convaincus 
qu'il cache de la dynamite. Au 
cours d'une rencontre avec LA 
PRESSE. M. Rayea a toutefois 
affirmé qu'il n'était pas armé et 
qu'il n 'é ta i t pas en possession 
d'explosifs. 

Il a cependant refusé de nous 
montrer l'intérieur de sa demeu­
re et nous avons pu voir plusieurs 
fils électriques qui reliaient une 
poche de son veston a sa ceinture. 
« J ' a i eu te l lement de misère 
dans ma vie que je veux mourir 
ici, dans ma maison. C'est tout ce 
qu'il me reste », a-t-il affirmé. 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

M. Victor Rayea 

Les difficultés de M. Rayea ont 
commencé il y a plusieurs mois 
lorsque son chien, un berger alle­
mand, a mordu la fillette d'un 
voisin. Le tribunal a condamné 
M. Rayea à $300 d'amende, mais 
ce dernier a refusé de payer, en 
affirmant que son chien, taquiné 
par l'enfant, a brisé sa chaîne. 
« J e n'ai jamais la chance de me 
défendre. Je n'avais pas d'avo­
cat ». 

La résidence de M. Rayea a été 
saisie, mais il refuse de quitter 
les lieux. « On ne m'a jamais ac­
cordé un jour de délai. On veut 
me jeter dehors sans plus de dis­
cussion ». a-t-il déc l a ré à LA 
PRESSE. 

La police de Saint-Hubert a tou­
tefois fait savoir hier soir que des 
pourparlers entrepris hier avec 
l'avocat de la poursuite permet­
tent d'espérer un règlement dans 
cette affaire au cours de la fin de 
semaine. 

Lundi, si M. Rayea menace en­
core de s'enlever la vie en faisant 
s a u t e r sa maison , un groupe 
d'intervention tentera de le se­
courir, a fait savoir la police. En­
t r e - t e m p s , l ' h o m m e d e m e u r e 
dans l'obscurité, seul avec son 
chien, guettant l 'arrivée des poli­
ciers. 

LE CARDINAL ANNONCE UNE COLLECTE EN FÉVRIER 

Le cardiologue Paul David est 
nommé président de Fame Pereo 
mm Le cardinal Paul-Emile Lé-

. ge r a a n n o n c é h i e r la 
nomination du Dr Paul David, 
anc iennement de l ' Ins t i tu t de 
cardiologie de Montréa l , ù la 
présidence de l 'Institut Fame Pe­
reo pour les lépreux, qui a distri­
bué plus de $10 millions pour se­
courir 100 0(10 personnes au cours 
des 20 dernières années. 

MARTHA GAGNQN 

Actuellement en mission médi­
cale en Afrique, le Dr David a ac­
cepté l'offre du cardinal avec 
empressement. « En tant que mé­
decin et citoyen du monde, je ne 
peux accepter qu'encore aujour­
d'hui, près de 12 millions de per­
sonnes souffrent d'une maladie 
que l'on peut pourtant guérir et 
que l'on pourra peut-être préve­
nir demain ». dit-il dans sa décla­
ration officielle d'acceptation. 

La lèpre est une maladie cura­
ble, mais dont le traitement doit 
s 'accompagner d'éducation et de 
soins de réhabilitation. On essaie 
actuellement de trouver une for­
me de vaccination qui permet­
trait d 'entreprendre un véritable 
programme de prévention. 

Le cardinal Léger sollicite de 
nouveau l 'appui de la population 
pour recueillir des fonds pour 
l'Institut Fame Pereo, qu'il a fou 
dé en 1962. C'est en février que 
débutera cette campagne d'une 
durée 15 jours. 

Journée des lépreux 
L'Institut Fame Pereo organi­

sera aussi différentes manifesta­
tions à l'occasion de la Journée 
mondiale des lépreux, le 27 jan­
vier, un événement reconnu dans 
127 pays du monde. 

Ainsi, les 2fi et 27 janvier, le 
cardinal Léger sera reçu à North 
Bay dans le cadre de la semaine 
française, où l'on a prévu une 
manifestation destinée à rendre 
hommage à toute la famille Lé­
ger : les deux frères Ju l e s et 
Paul-Emile ainsi que Mme Ga-
brielle Léger, épouse du regretté 
gouverneur général et actuelle­
ment r e c t e u r de l 'Un ive r s i t é 
d'Ottawa. 

Le cardinal Léger célébrera la 
m e s s e c o m m e m o r a t i v e de la 
Journée mondiale des lépreux à 
l'Oratoire Saint-Joseph du Mont-
Royal, à i l h. Cette messe sera 

précédée d'un concert-bénéfice. 
Tous les dons recueillis seront 
versés aux différentes oeuvres 
du cardinal. 

« On n'a pas le droit d'abandon­
ner à leur sort ces 12 millions de 
lépreux, ce peuple de malheu­
reux parmi les malheureux », ex­
plique le cardinal qui, en 1933, a 
découvert pour la première fois 
l'univers de ces malades. 

L'Institut Fame Pereo, dont le 
nom s i g n i f i e « j e m e u r s de 
faim », a d'abord apporté son as­
sistance en terre africaine. De­
puis quelques années, son rayon­
n e m e n t s ' é t e n d en As ie , en 
Océanie, en Amérique du Sud et 
en Amérique centrale. Une nou­
velle léproserie de 100 lits ouvrira 
ses portes bientôt au pied de l'Hi­
malaya. 

Soulignons que le 16 janvier, les 
Concerts Varia, sous ja direction 
de Daniel Rolland, présenteront 
un concert-bénéfice en hommage 
au ca rd ina l Lége r , à l ' égl ise 
Saint-Jean-Baptiste, à 20h. Une 
dizaine d'artistes et de groupes 
présenteront un programme de 
13 oeuvres populaires d'orgue et 
de musique sacrée. 

NT B R E F 
Ventes de $39 millions 
au Lotto 6/49... 
• À 15 h hier, les consommateur s canadiens 
avaient misé $39 12(J822 au Lotto 6/49 d'aujour­
d'hui. Selon un porte-parole de Loto-Québec, le 
gros lot devait se situer entre $10,6 et $10,8 mil­
lions. Les ventes québécoises ont été de l'ordre de 
$15 454 269, ou 39 p. cent de l'ensemble, et celles de 
l'Ontario, de $12 321 578, tandis que les mises des 
provinces de l'Ouest et de l'Atlantique étaient res­
pectivement de $10 277 719 et de $1 123 256. 

Camion volé 
• La police de la CUM est à la recherche d'un 
camion et de son chargement de marchandises 
d'une valeur de quelque $75 000, qui ont été volés 
hier mutin, en face du 5685 de la rue Fullum. Le 
camionneur s'était arrêté à cet endroit pour effec­
tuer une livraison. À sa sortie, il devait constater 
la disparition du véhicule et de son précieux con­
tenu constitué de manteaux de fourrures et de vê­
tements de cuir. 

Un micro-ordinateur 
québécois est honoré 
• Un micro-ordinateur entièrement conçu et fa­
briqué au Québec a raflé les honneurs dans une 
étude menée par le gouvernement fédéral sur les 
micro-ordinateurs IBM-compatibles. Le PANA­
MA XT, fabriqué par Ogivar à Saint-Laurent, est 
arrivé premier sur plus de 50 modèles examinés 
par le fédéral, pour les besoins d'achat de diffé­
rents ministères. La sélection s'est faite en trois 
étapes, la troisième étant le banc d'essai. Six ordi­
nateurs seulement ont subi le banc d'essai, les au­
tres ayant été éliminés lors des deux premières 
étapes. Les finalistes étaient : Panama, Philips, 
Zenith, Sperry, Eagle PC2 et Best. 

Embardée funeste 
• Un automobiliste a perdu la vie vers •th:to hier, 
quand sa voiture a fait une embardée et a percuté 
un pilier de ciment sur la route 640, à la hauteur 
de Boisbriand. La victime, qui voyageait seule à 
bord de son véhicule, a été identifiée comme 
Glenn Markwick, âgé de 22 ans et domicilié à Ro-
semère. 

e n t r e le Centre de prévention 
Parthenais et le Palais de justice 
de Montréal. 

Le point est important, puisque 
le dernier élément de preuve dé­
posé contre le ressortissant amé­
ricain de 65 ans consiste en un 
compte rendu de ses conversa 
tiens avec un codétenu, Raymond 
Kircoff, 24 ans. véhiculé à l'occa­
sion dans le même fourgon cellu­
laire. 

Brigham a accueilli avec un 
certain contentement, semble-t 
il, l'opinion du juge quant à sa 
santé mentale, après avoir réagi, 
tout au long de l'enquête prélimi 

naire, par des gestes témoignant 
à la fois d'un certain humour et 
d'un grand intérêt dans le dérou­
lement des procédures. Les ob­
servateurs ont qualifié de « nor 
m a l » le c o m p o r t e m e n t dt 
l 'ex-membre de l'aviation améri 
caine. 

Sans doute, pendant le témoi­
gnage de Raymond Kircoff, le 
sexagénaire s'est-il bouché les 
oreilles... 

Il ne voulait apparemment pas 
entendre Kircoff raconter corn 
ment, en roulant dans le fourgon 
cellulaire, les secrets de la fabri­

cation d'une bombe a r t i sana le 
avaient été révélés. Cette semai­
ne, cette recette a d'ailleurs fait 
l'objet d'une ordonnance de non-
publication. Mais Brigham fui 
apparemment un professeur effi­
cace puisque Kircoff, plus tard, 
réussissait à confectionner un 
plan convaincant à partir des ré­
vélations de Brigham. qui ap­
prouva ensuite le schéma de cette 
bombe lubulaire. 

En défense. Me Poupart n'est 
pas arrivé a confondre Kircoff. 
condamné plusieurs fois pour vol 
et maintenant détenu pour le vol 
d'un magnétoscope. 

2 500 PLAINTES CONTRE DES POLICIERS 

44 suspensions à la suite des 
moyens de pression à la CUM 

OB Le comité d 'examen des 
plaintes du service de po­

lice de la Communauté urbaine 
de Montréal pourrait être saisi 
au cours des prochains jours de 
plus de 1500 demandes d'enquê­
te contre des policiers qui ont 
refusé d'obtempérer aux direc­
tives ou qui ont commis des fau­
tes les 5, 6. 7, 8, 9 et 10 décembre 
derniers. Toutes les causes sont 
reliées aux moyens de pression 
qui ont marqué la négociation 
d'une entente touchant la caisse 
de retraite des policiers. 

FLORIAN BERNARD 

Dans le jargon policier, ces 
demandes d'enquête sur le com­
portement d'un agent s'appel­
lent des « F 491 ». Apres avoir 
franchi l'étape du comité des 
plaintes (auquel siègent trois ci­
vils), elles se traduisent par des 
renvois ou des mises en accusa­
tion. C'est le comité d'examen 
des plaintes qui décide, dans 
chacun des cas, si une accusa­
tion formelle doit être signifiée. 

Lors de sa séance statutaire 
du 13 décembre dernier, le co­
mité exécutif de la CUM a adop­
té une résolution autorisant le 
directeur André De Luca à agir 
comme dénonciateur et à dépo­
ser des plaintes dans ce dossier. 
Ce dernier a déjà signifié II 
suspensions à des membres du 
service. Les pertes de salaires 
découlant de ces suspensions 
ont été prélevées à même les 
derniers chèques de paie des po­
liciers impliqués. La Fraternité 
a déposé des griefs dans chacun 
des cas. 

Le d i r e c t e u r des s e r v i c e s 

M. André De Luca. 
techniques de la Fraternité des 
policiers. Georges Painchaud. a 
déclaré à LA PRESSE, hier, 
que si les quelque 2 500 deman­
des d'enquête sont acheminées 
au comité d'examen des plain­
tes et que si des accusations en 
découlent, le syndicat ira jus­
qu'en Cour suprême, s'il le faut, 
pour défendre ses membres. 

M. Painchaud a ajouté que le 
gouvernement du Québec a don­
né raison aux policiers dans le 
dossier de la caisse de retraite 
et que les moyens de pression 
exercés par les policiers, dans 
les circonstances, étaient justi­
fiés. 

M. Painchaud a notamment 
déploré que des rapports disci-

S ( 

plinaires aient été rédigés con­
t r e de j e u n e s p o l i c i e r s qui 
a v a i e n t moins d 'un an de 

vice et qui risquent mainte­
nant de subir des mises en accu­
sation pour avoir été solidaires 
de la Fraternité. 

Soulignons par ailleurs que le 
contrat de travail des policiers 
de la CUM est échu depuis le 31 
décembre dernier et que les né­
gociations s'amorcent actuelle 
ment pour son renouvellement. 

Quant au directeur De Luca. 
il quittera le service le 1er fé­
vrier prochain. C'est son suc­
cesseur éventuel qui héritera du 
dossier des demandes d'enquête 
et de la négociation du nouveau 
contrat. 

Un Reér 
c'est avant tout 

un placement 
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Pour la plupart des gens, 
un régime enregistré d'épargne-retraite 
c'est un bon moyen de réduire leur impôt. 
Mais il n'en tient qu'à vous d'en faire également 
un placement de premier choix. 

Dans ce but, la Fiducie du Québec a mis au point 
une vaste gamme de régimes offrant des possibilités de rendement 
qui varient selon vos objectifs et vos besoins. 

Ainsi, vous pouvez choisir entre: 
le Reér Dépôts garantis 
le Reér Fonds Desjardins* 
le Reér Obligations d'épargne 
et le Reér Gestion personnelle. 

Renseignez-vous davantage en communiquant avec l'un de nos conseillers. 
Et rappelez-vous que la Fiducie du Québec peut aussi vous aider 
en matière de financement, de services fiduciaires et de placements. 

Fiducie 
du Québec 
Le rendement, c'est important; 

le service t'est tout autant. 

'Los Fonds Desjardins sont vundus par l'intormédiaira do prospectus. ($>) desjardins 
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OTTAWA ET QUÉBEC RÈGLENT UN AUTRE DOSSIER 
• - » 

Le Québec obtiendra le statut 
de gouvernement participant 
au sommet de la francophonie 
MM OTTAWA — Selon le pre-
^ mier ministre suppléant du 
Cjuébec, M. Bernard Landry, Ot­
tawa et Québec s'entendent sur la 
participation du Québec à un 
éventuel sommet, ou common­
wealth, des pays francophones. 

GILLES PAQUIN 
de notre bureau d 'Ot tawa  

» A l'issue d'une longue rencon­
tre avec le ministre des Affaires 
extérieures, M. Joe Clark, hier à 
Ottawa, M. Landry a précisé que 
Québec y aurait un statut «bana-
lotfue à celui qu'il détient au sein 
de l'Agence de coopération cultu­
relle et technique des pays fran­
cophones » . 

M e m b r e a part ent ière de 
l'Agence, où il a le rang de goti 
vernement participant, le Québec 

a toujours exigé d'obtenir la 
même position dans un futur 
commonwealth de la francopho­
nie. Même s'il se disait favorable 
à la création d'un tel organisme, 
l'ancien gouvernement libéral re­
fusai! catégoriquement d'y voir 
siéger le Québec sur le même 
pied. 

Ce désaccord entre Ottawa el 
Québec a depuis bloqué le projet, 
d'autant plus que la France refu­
se d'y donner suite en l'absence 
du seul gouvernement francopho­
ne d'Amérique. 

Au cours de leur tête-à-tête. 
MM. Landry et Clark ont égale­
ment discuté du t ravai l de 
l'Agence canadienne de develop 
peinent international et de la coo­
pération entre les diplomates de 
leurs missions à l'étranger. 

D'après M. Landry, Ottawa ne 

semble plus poser d'obstacle à 
l'extension du réseau de déléga­
tions du Québec dans le monde. 

L'ancien gouvernement fédéral 
avait pour sa part interdit l'ou­
verture d'une nouvelle délégation 
québécoise au Sénégal il y a quel­
ques années. 

Le prédécesseur de M. Clark. 
M. Jean Chrétien, se proposait 
même de revoir la présence du 
Québec dans les capitales étran­
gères. M. Chrétien voyait d'un 
mauvais oeil l'augmentation du 
nombre de maisons du Québec et 
même le maintien de celles déjù 
existantes. 

Après un déjeuner de travail 
avec M. Clark, M. Landry a aussi 
eu un bref entretien avec le mi­
nistre d'État au commerce inter­
national M. James Kelleher. vernement participant, le Québec D'après M. Landry, Ottawa ne national M. James Kelleher. Bernard Landry 

Le gouvernement fédéral tiendra compte 
des représentations du secteur privé 
dans l'élaboration de son prochain budget 
mm O T T A W A (PC.\ — l e irnil. l 'nvnnnl Slnnlr»v l l : ir l l iin a m i fin A n r & e enn anfrotlnri avno !<«« nl;ins d ' O t t a w a en v u e de rédl OTTAWA (PC) — Le goil 

vernement fédéral tiendra 
compte des recommandations 
que formulera un comité formé 
dé représentants du secteur pri­
vé, dans l'élaboration de son bud­
get. 

I « L'excellence des personnes 
Réunies ici justifie que nous at­
tendions de connaître leurs opini­
ons avant de mettre la dernière 
<nujn au budget», a déclaré M. 
Mulroney vendredi à l 'issue 
d'une rencontre avec les mem­
bres de ce comité. 

^Celui-ci est composé de 25 re­
présentants des milieux d'àffai­
tes, syndicaux et de groupes de 
ression divers avec, ù sa tête. 

l'avocat Stanley Haïti, un ami du 
premier ministre. 

Le comité consultatif est char­
gé de soumettre des recomman­
dations sur le format, l'ordre du 
jour et les participants à la confe­
rence sur l'économie nationale 
qui aura lieu les 22 et 2:t mars. 

Tout en admettant que l'inter­
valle entre la conférence et le dé­
pôt du budget, prévu pour avril, 
était serré, le premier ministre a 
affirmé qu'il se réserverait la la­
titude suffisante pour incorporer 
toute recommandation qui pour­
rait résulter de la conférence, 
même si le budget en sera alors 
aux derniers stades de sa rédac­
tion. 

Après son entretien avec les 
membres du comité, dont c'était 
hier la première réunion, M. Mul-
roney est allé discuter du budget 
avec son ministre des Finances 
Michael Wilson. 

Une autre rencontre doit avoir 
lieu mardi, cette fois entre le mi­
nistre Wilson el ses homologues 
provinciaux, à Montréal, où ils 
tenteront notamment, a expliqué 
M. Wilson, d'accorder leurs poli­
tiques respectives en prévision 
du budget. 

M. Wilson, qui a déjà rencontré 
ses collègues provinciaux, a men­
tionné que ceux-ci n'ont pas ma­
nifesté d'inquiétude devant les 

plans d'Ottawa en vue de réduire 
le déficit fédéral. 

Enfin. M. Mulroney doit égale­
ment rencontrer les premiers mi­
nistres provinciaux le M et 15 fé­
vrier, à Rcgina. 

Par ailleurs M. Wilson s'est 
montré satisfait des données sur 
la création d'emplois rendues pu­
bliques vendredi par Statistique 
Canada. 

Selon l'agence fédérale, 100 000 
emplois ont été créés au cours 
des trois derniers mois et le taux 
de chômage a diminué, passant 
de 11,3 en novembre à 10,8 p. cent 
en décembre. 

L 
De Bané accuse les conservateurs de nuire 
à la reprise économique dans les régions H OTTAWA (PC) — En rédui-
M m sant son aide au développe­
ment régional, le gouvernement 
conservateur compromet la re­
prise économique dans les ré­
gions éloignées, notamment dans 
l'Est du Québec, estime le séna­
teur libéral Pierre De Bané. 

DENIS LESSARD 
de l a Presse Canadienne  

Selon l'ancien responsable du 
ministère de l'Expansion écono­
mique régionale sous Pierre Tru­
deau, les coupures annoncées peu 
avant les fêtes par le responsable 
conservateur du Développement 
économique, M. Sinclair Stevens, 
auront un impact « dramatique » 
au Québec et aux Maritimes. 

Du même souffle, le sénateur 
prend quelques distances d'une 
déclaration de son collègue d e p u ­

te d e Laval-des-Rapides, M. Ray­
mond Garneau, qui estime que 
son parti devrait endosser des 
abattements fiscaux au lieu de 
l'aide directe pour tendre la .per-

Mulroney 
à Kingston 
• I OTTAWA (PC) — Une se-
™ maine après avoir rencontré 
les premiers ministres provin­
ciaux à Rcgina, le premier minis­
tre Brian Mulroney participera à 
la rencontre des chefs de gouver­
nement du Canada et des pays 
des Antilles membres du Com­
monwealth, à Kingston en Jamaï­
que du 24 au 26 février. 

Deux mois plus tard, il assiste­
ra au Xlèmc Sommet économi­
que mondial du 2 au 4 mai a Bonn 
en Allemagne. 

De plus, même si rien n'a enco­
re été confirmé, il se pourrait 
fort bien que M. Mulroney profite 
de son passage en Europe pour se 
rendre à Rome y rencontrer le 
pape Jean-Paul 11 et ù Paris pour 
retourner la politesse au premier 
ministre français, M . Laurent 
Fabius, qui visitait Ottawa et 
Quenec en novembre dernier. 

• Au bureau du premier ministre 
Mulroney, on indiquait, hier, que 
les démarches pour organiser les 
v is i tes de Rome et Pa r i s 
n'avaient pas encore été enta­
mées par les Affaires extérieures 
et .que, de toute façon, cela pour­
ra, se faire puisqu'on dispose de 
suffisamment de temps d'ici le 
mois de mai. « Cela dépendra 

! - - a u s s i . ..a indiqué M J t f ichel G rut-
ton, porte-parole duynireau de M. 
Mulroney, de l'agenda du prê­

che aux entreprises défaillantes. 
« C'est vrai pour stimuler l'écono­
mie nationale, mais pas quand on 
parle des régions » , a soutenu M. 
De Bané. 

Début novembre, le ministre 
Stevens annonçait qu'Ottawa en­
tendait épargner $175 millions en 
modifiant le Programme de dé­
veloppement industriel et régio­
nal ( P D I R ) mis en place par les 
libéraux. Ce programme allouait 
une aide financière fédérale aux 
nouveaux projets créateurs 
d'emplois. Le niveau de ces sub­
ventions était déterminétant par 
le type de projet prévu que par le 
degré de pauvreté de la région 
(quatre paliers sont prévus). 

Quelque 11 localités du Québec, 
essentiellement dans l'Est de la 
province, font partie du quatriè­
me palier qui regroupe le cinq p. 
cent le plus démuni de la popula­
tion. 

Or au ministère de M. Stevens, 
on a réduit les divers maximums 
de subventions, un tour de vis qui 

se rendra 
en février 

mier ministre pour cette période 
de l'année. » 

Quant à la rencontre des pays 
du Commonwealth des Antilles, 
elle a été organisée par le pre­
mier ministre de la Jamaiqùe, M. 
Edward Seaga, qui aprofité d'une 
visite à Otawa en septembre pour 
y inviter le chef du gouvernement 
canadien, M. Brian Mulroney. 

Cette rencontre s'inscrit dans 
une tradition de consultations au 
niveau des chefs de gouverne­
ment du Canada et des pays dés 
Antilles qui remonte au milieu 
des années 1960 et confirme l'in­
térêt du Canada n l'égard de ces 
petits pays du Commonwealth. 

Les échanges commerciaux en­
tre les Antilles et le Canada ont 
constamment augmenté. En 1983, 
la valeur des exportations cana­
diennes a atteint $320 millions et 
les importations se sont chiffrées 
à $207 millions. 

L'an dernier, le gouvernement 
canadien, par l 'entremise de' 
l 'ACDI, a engagé des sommes de 
plus de $13 millions dans les Anti­
lles,et ce montant devrait attein­
dre $53 millions en, 1984<>85. 

À part le premier ministre Mul­
roney, un total de 17 chefs de.gou-
vernement.de pays des Antilles, 
ou de leurs dépendances ont-été 
invités à particIpoTa cette ren­
contre. 

affectera proportionnellement 
davantage les régions pauvres 
que fortunées. 

Par exemple/Ottawa ne pourra 
financer que jusqu'à un maxi­
mum de 30 p. cent un projet nou­
veau projet de construction d'usi­
ne et jusqu'à 37,5 p. cent les 
études de faisabilité. Sous la pré­
cédente administration, un projet 
pouvait être payé jusqu'à 60 p. 
cent à même les deniers fédé­
raux et les études préalables jus­
qu'à 75 p. cent dans une zone éloi­
gnée, rappelle M. De Bané. 

Même s'il admet que ces maxi­
mums étaient rarement atteints 
sous le régime libéral, ils demeu­
raient de précieux outils de négo­
ciation pour attirer hors des 
grands centres les éventuels in­
vestisseurs, rappelle-t-il. 

De la même manière la sub­
vention maximale pour la moder­
nisation d'une usine ou son agran­
dissement est passée de 75 à 37,5 
p. cent, pour la commercialisa­
tion d'un produit, le financement 
fédéral maximal est passé de 90 
à 15 p. cent. 

Si ces niveaux de subventions 
ont été réduits de la même ma­
nière dans les régions plus fortu­
nées, il n'en demeure pas moins 
que les zones éloignées, dépour­
vues de toutes ressources en de­
hors des aides gouvernementa-

les, sont les plus durement 
frappées, de soutenir le sénateur, 
ex-représentant de Matane aux 
Communes. 

M. De Bané s'interroge de plus 
sur le fait que le gouvernement 
du Qébec n'ait pas poussé les 
hauts cris après qu'en modifiant 
le programme, Ottawa ait rendu 
inadmissibles les compagnies 
sous contrôle réel des sociétés 
gouvernementales québécoises. 
« C'est pour le moins ironique que 
Trudeau et Lalonde, quf pas­
saient pour être durs avec le Qué­
bec, n'aient pas hésité à financer 
ces projets à la différence d'un 
gouvernement qui aujourd'hui se 
targue d'être ouvert face aux 
provinces » , a lancé M. De Bané. 

« Mon seul espoir c'est que le 
premier ministre, venant lui-
même d'une région éloignée, 
sous-industrialisée ( la Côte-
Nord), décide de renverser la va­
peur » , a-t-il dit. 

Uî^dcz-vôusy 

POUR CÉLIBATAIRES 
Club de gourmet 

el de voyage 

SoeperdeliSt-Vtleirtk 
Centre Sheraton 

Le 14 février 

SoeperdeliSt-Vtleirtk 
Centre Sheraton 

Le 14 février 
Aline Hooper 

335-1494 

Aéronautique I 
Formation primaire 

Aéronautique I 
est une préparation 
à plusieurs carrières en Aviation: 
en qualité de personnel navigant: 
— astronaute, 
— pilote de ligne, 
— pilote d'État, de corporation, 
— pilote militaire, policier, 
— pilote d'hélicoptère, 
— pilote de transport, de brousse, 
— pilote d'agriculture, d'essai, 
— pilote de nolisement. 
— pilote Instructeur, etc. 
— navigateur, 
— agent de bord, hôtesse de l'air,. 
et de personnel dé soutien: 
— administrateur, 
— répartiteur, 
— préposé à l'entretien, 
— mécanicien, technicien, 
— représentant, agent de 

sécurité, 
— météorologiste, ' * * • 1 

— contrôleur aérien,;«tc. 

Session : H-85-101 
Durée : 80 heures 
Coût : 195 $ (Étudiants 155 $) 
Endroit : Palais du Commerce 
Horaire : Mercredi et jeudi 

d e 1 3 J i à 1 7 r t 
ou de 19 h à 23 h 

Début : 23 janvier 85 
Fin : 14 mars 85 

Prérequis : Aucun 

Inscriptions 
et renseignements 
Lundi 14 janvier 85 
de 8 h à 21 h 
Palais du Commerce 
(Métro Berri-de-Montigny) 
1600, rue Berri, suite 220 
Montréal, Qc H2L4E4 
Téléphoné : (514) 286-1722 
Académie Aéronautique 

Responsable : Claude E. Genet 

Masse explique à Paris 
le changement politique 
intervenu à Ottawa 
mm PARIS — On s'attendait à 

M m ce qu'il s'en tienne à des 
questions de communication et 
d'économie. En fait c'est un dis­
cours très politique et un vigou­
reux plaidoyer en faveur du 
nouveau gouvernement conser­
vateur qu'a prononcé hier midi 
à Paris le ministre fédéral des 
Communications, Marcel Mas­
se. 

LOUIS-BERNARD 
ROBITAILLE 
Collaboration spéciale  

«Tiens, je croyais que la cam­
pagne électorale était terminée, 
plaisante une personnalité ca­
nadienne présente à ce déjeuner 
de la Chambre de commerce 
France-Canada. 

M. Masse, il est vrai, loin de 
passer sous silence le change­
ment d'administration à Otta­
wa, mettait les points sur les 
« i » : «Situation qui ne s'était pas 
vue depuis des décennies, l'ad­
ministration de M. Mulroney est 
vraiment représentative de no­
tre pays. Le Parti conservateur 
est majoritaire dans toutes les 
régions, y compris dans le bas­
tion traditionnel du Parti libé­
ral, le Québec. 

Aussitôt a suivi un réquisitoi­
re contre l'administration Tru­
deau. Mécontentement de 
l'Ouest à cause de la politique 
énergétique. De l'Est, à cause 
d'un chômage 'inadmissible', de 
l'Ontario, mécontente de la poli­
tique économique. «Quant aux 
Québécois,» a-t-il ajouté, ils 
avaient été «exclus de l'avenir 
constitutionel du pays par des 
tactiques jugées inqualifia­
bles.» Pour tous les Canadiens, 
il s'agit d'oublier les luttes cons­
titutionnelles stériles». 

Sur le plan économique, il 
s'est montré tout aussi offensif 
en appelant à sa rescousse le 
vice-président de la Chambre 
de commerce France-Canada 
lequel, à propos d'Investisse­
ment Canada déclarait: «Sondy-
namisme est parfaitement à 
l'opposé du comportement feu­
tré de son prédécesseur Fira». 

Dans le vaste domaine des 
technologues de communica­
tion, le ministre a insisté dans le 
même sens: «Le gouvernement 
encouragera les initiatives pri­
ses par le privé, et il n'inter­
viendra que dans le cadre d'ac­
tivités complémentaires non 
concurrentielles ou encore, lors­
que des droits culturels fonda­
mentaux des citoyens devront 
être protégés.» 

Bref des quatre ministres ca­
nadiens venus à Paris depuis le 
mois de novembre, M. Masse a 
été de loin le plus politique. Le 
ministre du Conseil privé, Ro­
bert de Cotret, avait tenu sensi­
blement le même langage lors 
de son passage en décembre, 
mais de manière beaucoup plus 
discrète. Hier, devant les hom­
mes d'affaires français, le mi­
nistre des Communications a 
largement débordé les domai­

nes de ses compétences et s'est 
plutôt comporté comme un 
porte-parole officiel du premier 
ministre Mulroney. 

Contrairement à ce qui était 
en usage sous le gouvernement 
Trudeau, la question du Québec 
et de ses relations avec la Fran­
ce a été abordée publiquement 
et clairement. Rappelant les dé­
clarations de M. Mulroney au 
premier ministre Fabius lors de 
son passage à Ottawa en ncf 
vembre. il a précisé: «Le gou­
vernement canadien considère 
à la fois normal et souhaitable 
que le gouvernement québécois 
maintienne avec la France des 
rapports que justifie l'identité 
culturelle, rapports visant et 
respectant des sujets qui ne 
heurtent pas les compétences 
fédérales». 

Bien que l'hypothèse ait été 
mentionnée avant cette visite, 
M. Masse n'a pas rencontré le 
premier ministre français Lau­
rent Fabius: il est vrai qu'en 
France le titre de ministre des 

Marcel Masse 
Communications évoque un do­
maine technique assez res­
treint. Mais précisément en rai­
son de ses larges attributions, le 
ministre fédéral a rencontré 
pas moins de quatre interlocu­
teurs au sein du gouvernement 
français au cours de la semai­
ne: Jack Lang (Culture), Hu­
bert Curien (Science et Techno­
logie), Louis Mexandeau (Télé­
communications et P o s t e ) , 
Georges Filloud (en charge de 
la télévision). Sans parler du se­
crétaire d'État aux relations ex­
térieures, Jean-Michel Baylet, 
qui participait à un déjeuner à 
l'ambassade du Canada. 

Sur le fond, pas d'annonces 
spectaculaires, mais plutôt un 
examen avec les ministres fran­
çais des dossiers en cours. L'ac­
cord signé jeudi avec le minis­
tre Lang ne fait qu'étendre au 
cinéma d'animation le précé­
dent accord sur les coproduc­
tions. Quant à la création d'un 
prix 'France-Canada du cinéma 
et de l'audiovisuel, elle avait été 
annoncée au cours du voyage 
Fabius. En somme, il s'agissait 
surtout de prendre contact et de 
relancer les projets en coursJ 

J EMPIRE INDUSTRIES INC. 
L'en conteur le plus réputé a u C a n a d a 

COMBIEN VALENT VOS MEUBLES, 
PEINTURES ET AUTRES OBJETS? 

NOUS POUVONS LES VENDRE A L'ENCAN POUR VOUS 

Lors de notre der­
nier encan, nous! 
a v o n s vendu les ar ­
ticles suivants: 

Commode 
marquetée, 
Louis XV 
$2200.00 
cembre 

bombé 
style 

vendu» 
dé-en 

Table à dîner à trois pieds $3850.00 -
Tapis tabriz tissé à la main $7700.00 1 

Ensemble de salle à dîner Hepplewhite 10 mex $1430.00 -
Bol chinois de canton en porcelaine $1430.00 ; 
Groupement de bronze d'après Remington $2200.00 I 
Montre de poche en or de Patek Philippe $1980.00 ; 
Bernard de Houg 28W x 22V4" $6820.00 
Ensemble de 10 chaises style chippendale $3520.00 ', 
Service à thé en argent sterling de Mappin & Webb $1650.00 ', 
Ensemble de salon 3 mex, style chippendale $1320.00 j 
Bracelet serpenté en argent sterling $550.00 \ 

et la liste continue, car nous avons vendu plus de 1200 item dans l'encan du 1  

mois de décembre. (Les prix comprennent une prime de 10%.) 

EMPIRE INDUSTRIES INC. 
Galerie d'encan 

5500, rue Paré (à l'ouest de Décarie) 
NOS SPÉCIALISTES SONT LA POUR VOUS AIDER, POUR ÉVALUER ET PARLER DES 
OBJETS A VENDRE DANS NOTRE PROCHAIN GRAND ENCAN PAR CATALOGUE ; 

Nous avons déjà reçu des centaines de consignes nouvelles. Ne manquez pat cette 
vente fantastique. La visite commence I* 25 janvier à 10 h a.m. et continue pour 3' 
«ours. La vente aura lieu le 28, 29, 30, 31 janvier à 7 h p.m. chaque soir. Une vente! 
spéciale de pièce» de monnaies aura lieu le dimanche 3 février à 1 h p.m. » 

Si vous ave* des meubles, peintures, tapis, bijoux, porcelaines, sculptures, objets en j 
argent sterling, personne n'est mieux qualifié ou mieux disposé que nous à vous aider. '. 

Appelemous de 9 h à 18 h, du lundi au vendredi. 
International Society of Appraisers 

A.Rogozinb(cy 737-5343 , 737-8653 

http://vernement.de
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Chevrette accuse LeBlanc-Bantey et 
Léonard d'agissements «malhonnêtes» 

Le ministre Guy Chevrette 

[ 1 Le m i n i s t r e des Affaires so-
i c la ies , Guy Chevre t t e , consi­
d è r e « m a l h o n n ê t e s » e t « p e r n i ­
c i e u x » l e s a g i s s e m e n t s d e s 
e x - m i n i s t r e s J a c q u e s Léonard et 
D e n i s e L e B l a n c - B a n t e y « q u i . 
a p r è s avo i r démis s ionné du con­
se i l d e s m i n i s t r e s , t r a v e r s é le 
p l a n c h e r de la C h a m b r e et mis la 
vie du g o u v e r n e m e n t en d a n g e r , 
s e po r t en t m a i n t e n a n t à la défen­
se du l e a d e r s h i p de René Léves-
q u e ». 

PIERRE VENNAT  

Vis ib l emen t fur ieux, le minis­
t r e ava i t convoqué trois journa­
l i s tes a l ' Ins t i tu t d 'hôte l le r ie hier 
midi p o u r dénonce r ceux qui insi­
n u e n t q u ' i l f e r a i t p a r t i e d ' u n 
q u e l c o n q u e «Comi té du 'M j an­
v ie r» dont l 'objectif se ra i t , e n t r e 
a u t r e s , de f avor i se r le r emp lace ­
m e n t au plus tôt de René Léves-
q u e . 

E m p l o y a n t à plusieurs r ep r i ses 
d e s p r o p o s c o l o r é s c o n t r e l e s 
a g i s s e m e n t s de ses a d v e r s a i r e s , 
d é n o n ç a n t les a g i s s e m e n t s « d 'ex-
a t t a c h é s politiques de min i s t r e s 
d é m i s s i o n n a i r e s » q u i p a s s e ­
r a i en t l eur t e m p s à co lpor ter des 
r u m e u r s ma lve i l l an t e s , M. Che­
v r e t t e a nié q u e l e s m o d é r é s 
veu i l l en t r e n v e r s e r le p r e m i e r 
m i n i s t r e . Kl encore moins qu'il 
exis te un quelconque «Comité du 
20 j a n v i e r » . 

Il a c e p e n d a n t a d m i s qu'i l est 
poss ib le que des m e m b r e s du ca­
binet pol i t ique de c e r t a i n s minis­
t r e s de l 'ai le m o d é r é e aient fait, 
en p r i v é , des déc l a r a t i ons mous­
san t de façon m a l a d r o i t e ou pré­
c ip i tée les m é r i t e s de « leur pa­
t ron ». 

C o m m e il a dép lo ré que son col­
lègue B e r n a r d L a n d r y a i t , « p a r 
d e u x ou t r o i s d é c l a r a t i o n s qui 
s e m b l a i e n t con t r ad i c to i r e s », per­
m i s p e n d a n t un t e m p s qu 'on puis­
s e se d e m a n d e r d a n s quel c a m p il 
logeait d a n s le déba t en cou r s . 

Enf in M. Chevre t t e a dép loré 
les a g i s s e m e n t s des or thodoxes 
d a n s c e r t a i n e s a s s e m b l é e s . 

« Q u a n d G é r a l d G o d i n s ' e s t 
p r é s e n t é d a n s Saint-Henri, on lui 
a in terdi t de p a r l e r sous p ré t ex te 
qu ' i l n ' a v a i t pas é t é invi té . Gil­
b e r t P a q u e t t e , qu i é t a i t l à , a 
l a i s s é f a i r e . M a i s m o i , q u a n d 
J a c q u e s Léonard est venu dans 
mon c o m t é , é g a l e m e n t s a n s invi­
ta t ion , c ' es t moi qui ai proposé 
qu 'on le la i sse p a r l e r pour que les 
deux points de vue soient étu­
diés ». 

M. Chev re t t e en est convaincu : 
le peuple québécois , à l ' heure ac­
tuel le , ne veut pas de la souverai ­
ne té et on doit le r e s p e c t e r . Mais 
il croi t toujours qu 'un j o u r vien­
d r a , il ne sa i t quand , où ce t te sou­
v e r a i n e t é , q u ' i l s o u h a i t e tou­
j o u r s , s e r a a ccep t ée p .r tous. 

Le déba t au sein du par t i lui 
s embla i t civil isé j u s q u ' à il y a 15 
j o u r s , m a i s depuis deux semai­
nes , il n ' a i m e pas le ton qu'il 
p rend . « On s'en p rend aux répu­
ta t ions , on met en doute l ' intégri­
té des g e n s , on attaque les répu­
ta t ions ». 

Il n ' e s t p a s prê t non plus à envi­
s a g e r u n e r é c o n c i l i a t i o n a v e c 
« c e u x qui ont mi s en doute mon 
in tégr i t é ». D 'a i l leurs , il ne croit 
p a s qu ' i l s se ra l l ie ront « a p r è s 
qu ' i l s se ron t é c r a s e s le li) jan­
v ie r ». 

PROJET AMÉRICAIN D'ARMES NUCLÉAIRES AU CANADA 

Une « ébauche de planification stratégique »? 
\ I OTTAWA ( D ' a p r è s CP) — 
™ Un proje t a m é r i c a i n de dé­
p loyer :I2 a r m e s nuc léa i r e s au 
C a n a d a en c a s de c r i se in te rna 
l ionàle « n 'es t rien de plus qu 'une 
é b a u c h e de planif icat ion s t r a t ég i ­
que m i s e au point p a r le Dépar te ­
ment a m é r i c a i n de la de fense », a 
fait s a v o i r h ier le chef d 'é ta t 
m a j o r d e s F o r c e s a r m é e s cana­
d iennes . 

Mais le g é n é r a l G é r a r d C. E . 
Thé r i au l t n ' a toutefois p a s él imi­
né la possibi l i té d 'un redéploie­
ment d'armes nuc léa i r e s au Ca­
n a d a , a p r è s plus de 11) a n s d'une 
politique na t iona le exc luan t toute 
a r m e de la so r t e . 

MAIGRIR 
Une ÉQUIPE de diotétistes, 
éducateurs phyiique, animateurs, 
sous la responsabilité des docteurs, 
Jean-Guy Boileau M.D., M S C. (nutri­
tion) et Pierro Lizotte M.D. 

C'BON DE MONTRÉAL 

2 7 6 - 2 5 7 3 

Après s ' ê t r e a d r e s s é aux par t i ­
c i p a n t s à la Confé rence des asso­
c ia t ions pour la Défense, le géné­
ra l Thér iau l t a cependant d é c l a r é 
aux j ou rna l i s t e s qu'il ne voyai t 
p a s , pe r sonne l l emen t , la nécessi ­
té d ' a r m e s nuc l éa i r e s au C a n a d a . 
E n ra ison d e l ' amél io ra t ion des 
s y s t è m e s d ' a r m e s c o n v e n t i o n ­
nels , en pa r t i cu l i e r le nouveau 
c h a s s e u r CF-IK, «nous n ' avons 
tout s imp lemen t pas besoin d 'ar ­
mes nuc léa i r e s pour e f fec tuer les 
miss ions r equ i s e s . » 

Mais toute discuss ion concer­
nan t les a r m e s nuc l éa i r e s au Ca­
n a d a «es t a v a n t tout une a f fa i re 
poli t ique ». a a jou té le g é n é r a l . 

Le p r o j e t a m é r i c a i n , d é v o i l é 
c e t t e s e m a i n e p a r un ana lys t e de 
la s c è n e mi l i t a i r e , à Washington, 
c o m p r e n d des négocia t ions avec 
le pays bote en cas de déploie­
m e n t éven tue l d ' a r m e s nucléai ­
r e s , a dit le g é n é r a l . 

Les a r m e s nuc l éa i r e s dont le 
p r o j e t a m é r i c a i n f a i t é t a l s e ­
r a i e n t d e s b o m b e s a t o m i q u e s 
q u ' o n l a i s s e r a i t t o m b e r d e p u i s 
des avions de pa t rou i l le , à l 'occa-

1600 Berrl (Palais du Commerce! 
suite 3116. Montréal. H2L 4E4 
(Métro Berri de Mon l i gny l . 

s ion d ' u n e a t t a q u e c o n t r e d e s 
s o u s - m a r i n s . 

Si, à l ' heure ac tue l le , aucun ap­
pare i l c anad ien n ' es t équipé de 
façon a t r a n s p o r t e r des engins 

n u c l é a i r e s , le géné ra l Thér iaul t a 
a d m i s que ce r t a in s d ' en t r e eux 
p o u r r a i e n t ê t r e m o d i f i é s pour 
ê t r e en m e s u r e d ' a ccompl i r de 
tel les miss ions . 

Publicité: Mulrortey 
cesse de répondre 
r i OTTAWA ( P C ) — Le p r e m i e r min i s t r e Mulroney a b r u s q u e m e n t 
™ c e s s é de r é p o n d r e aux ques t ions des jou rna l i s t e s lorsqu 'on l'a 
i n t e r r o g é s u r des d é c l a r a t i o n s voulant (pie son par t i t i re des bénéf ices 
d e c o n t r a t s de publ ic i té a c c o r d é s p a r le g o u v e r n e m e n t . 

L e s c r i t i ques l ibé raux Don Boudria et Robert Kaplan ont d e m a n d é -
qtl 'on m è n e une e n q u ê t e su r des r appor t s indiquant que Roge r Nante l , 
de la f i rme Media C a n a d a , qui s'est vu a c c o r d e r un con t ra t de publici té 
de l ' o rd r e d e $l2.r> 000 p a r mois , a u r a i t a f f i rmé qu'i l ve r se ra i t les bénéfi­
c e s de ces c o n t r a t s au Pa r t i c o n s e r v a t e u r . 

M. Nan te l , ami de Mulroney et s t r a t è g e du par t i au Québec , lors de la 
d e r n i è r e c a m p a g n e é lec to ra le , a p a r la sui te d é c l a r é qu 'on a m a l inter­
p r é t é ses propos . 

. M. Bill F o x . s e c r é t a i r e de p r e s se du p r e m i e r min i s t r e , a d é c l a r é que 
M . Nan te l n ' ava i t aucun lien a v e c le g o u v e r n e m e n t et qu' i l ne par la i t 
p a s au nom du pa r t i , a jou tan t que les profi ts du con t ra t dev ra i en t ser­
v i r a m e t t r e s u r pied des s é m i n a i r e s poli t iques à l ' intention des collabo-
r a t e u r s de la f i rme qui ava ien t t r ava i l l é à la c a m p a g n e é lec to ra le . 

POUR UNE CARRIÈRE EN 

INFORMATIQUE 
PROGRAMMEUR/ANALYSTE (12 mois) I N IVEAU C O L L É G I A L 
PROGRAMMER 16* mois) | p R f . T S rjy G O U V E R N E M E N T 

Prochaine session: janvier 85—Prospectus gratuit: 842-0509 

INSCRIPTION 1985-1986 

f 

A Mon t réa l , 

d e p lus en p lus , les g e n s 

b o u q u i n e n t le soir. 

T ô t o u tard... 

RENAUD-BRAY 
Jusqu'à minuit ! 

7 soirs par semaine! 
5219, ch. de la Côte-des-fSeiges - Tél.: 342-1515 

Collège fïlont-Rouai 
2165, rue Baldwin, Montréal 

Collège d'enseignement secondaire privé reconnu 
d'intérêt public par le ministère de l'Éducation 

INSTITUTION PRIVEE MIXTE 
S e c . I, II, III, IV, V 

Examen d'admission 1985-1986 

Le samedi 19 janvier à 9 h 
POUR SECONDAIRE I ET II 

Se présenter dans les jours qui précèdent ou le jour de 
l'examen et remplir une demande d'admission. 

POUR SECONDAIRE III, IV, V 
Inscription après étude du dossier 

Pour renseignements: 351-7851 

INSCRIPTION POUR SEPTEMBRE 1985 
Pensionnat — Externat 

Garçons et filles 

Collège 
Bourget 
Rigaud 

INSTITUTION PRIVÉE 

dirigée par les Clercs de Saint-Viateur, construite à flanc 
de montagne, à environ 50 kilomètres de Montréal, près 
de l'autoroute transcanadienne. 

Cours secondaire complet (avec ou sans latin) 

Classes spéciales pour les élèves anglophones. Anima­
tion, pastorale et sports privilégiés. Patinoire avec glace 
artificielle, piscine, deux gymnases, nombreux laboratoi­
res, plusieurs salons, etc. Transport organisé pour les fins 
de semaine. 

POUR INSCRIPTION EN 1 re. en 2e ou en 3e SECONDAIRE 
Veuillez vous présenter au COLLÈGE pour les tests d'ad­
mission avant 9h30. 

Le SAMED112 janvier 1985 ou 
le SAMEDI 26 janvier 1985 ou 
le SAMED116 mars 1985 

Pour renseignements en 1 re, 2e et 3e secondaire, composez 

( 5 1 4 ) 4 5 1 - 5 7 8 5 

Pour renseignements en 4e et 5e secondaire, composez 

( 5 1 4 ) 4 5 1 - 4 7 1 6 

Après entente, des bourses d'études sont disponibles. 

Incidence 
d'un 

téléphone 
— Allô, suis- jc bien au m a g a s i n « Aubeine F e r l à n d » ? . . . Sis au 
5161 de la rue P a p i n e a u , cô té est , à la h a u t e u r de la rue L a u r i e r ? 
— Ouais , c 'es t m o é - m è m e ! 
— Ici l ' i n spec teur R i c h a r d Syn taxe de l'Office de la langue fran­
ça i se et . . . ang la i se ! J e suis responsab le de l 'a f f ichage pour le 
g r a n d Mont réa l . D ' abord pourr iez-vous m e di re pourquoi éc r i r e 
« a u b a i n e » avec « e »? 
— P o u r fa i re drô le et différent ! 
— A compte- la . « Au be igne », eut é té encore plus rigolo! Mais 
passons . . . J e suis au r eg re t , mons ieu r Fe r l and d ' avo i r à vous si­
g n a l e r que nous avons reçu des pla intes é m a n a n t de citoyens de 
vo t r e q u a r t i e r . Ces c i toyens vous accusen t de polluer leur envi­
r o n n e m e n t cul ture l . . . 
— C o m m e n t ça ? 
— C'est bien sur la v i t r ine de votre m a g a s i n qu 'on peut lire en 
l e t t r e s é n o r m e s : «Ic/ttë, pour du cash, le boss y capot te»? 
— B'.-n voyons donc, c ' t ' une j o k e ! 
— J u s t e m e n t , r ega rdons d 'un peu plus p rés le comique de la cho­
se! D ' abord vous faire r e m a r q u e r que les deux subs tan t i f s (doue 
la s u b s t a n c e ) de votre réclame, « c a s h ci boss », sont angla is , ce 
qui n 'es t pas p ropre à déc l enche r l 'hi lar i té des gens qui ont à 
coeur la defense de la langue f rançaise en ce p a y s . P a r ai l leurs 
vous faire remarquer qu ' au ve rbe « c a p o t e r » , un «t» suffit pour 
se rou le r à t e r r e . Enfin vous souligner que l ' adve rbe « ici », ne 
g a g n e rien en drô ler ie à s ' é t i r e r de ce t rès laid suffixe diminutif . 
S'il en faut aussi peu pour vous a m u s e r , j e m e d e m a n d e avec 
combien de «t» vous al lez ce t te fois encore capote r , lorsque j e 
vous au ra i dit: « Merc i t t e mon ami l t e de votre a t t en t ion» . . . J e 
souha i t e seu lement que le comique de la chose ne vous fasse pas 
fa i re pipi t le clans vos pan ta lons . . . 
— Ok le s m a r t , j ' e f f a c e tout et j ' é c r i s quoi? . . . Ici pour du cash, 
c o m m e n t on dit cash en f rança is Ici pour du comptan t , le pa­
tron es t con ten t ! . . . Ce n ' es t pas t rès a m u s a n t , adme t t ez - l e ! 
— J e l ' a d m e t s . Pourquoi ne dites-vous pas , puisque main tenant la 
loi le p e r m e t : Here, the boss goes mad (ou mieux: « berserk ») 
for some cash! 

I i i t—j—r~i~m 

«...le nouveau bag du kébeeway, rempli de mots et de 
tournures tant modernes, originales et, pour tout dire, 
sharp, que je ne peux m'empescher icy mesme de flip­
per pour!» (« Défense et illustration de langue québé­
coise », Michèle LALONDE) P^oto Robert Mailloux, LA PRESSE 

Mode d'emploi 
Le l ivre dont j e vous pa r l e à l ' ins tant , est sorti il y a environ un 
mois , et a é t é t rès ma l r eçu . Il s 'agi t en fail d 'une p laque t te qui se 
veut un essa i su r les modè les cul ture ls des j eunes du Québec. Cela 
s ' appe l le « Styles et valeurs des jeunes ». C'est publ ié sous l'égi­
de du Bureau de consultation jeunesse, et les a u t e u r s en sont Fer -
nand F o u r n i e r et Michel Biais , qui doivent bien se d e m a n d e r ce 
qu ' i l s ont c o m m i s de si g r a v e , pour m é r i t e r les b r iques qu 'on leur 
envoie p a r la t è te . . . 

C'est vra i que leur petit guide a quelque chose de cucul dans sa 
bonne intention d ' exp l iquer les j eunes aux adu l tes , que lque chose 
de p rêch i -p rêcha d a n s la m a n i è r e , et que lque chose de s impl i s te 
e t de r é d u c t e u r d a n s la c lass i f icat ion des d i f férents s tyles des 
j e u n e s . 

Vous allez me di re pourquoi en p a r l e r d ' abord! Eh bien à cause 
d e ce t t e classif icat ion j u s t e m e n t . Simpl is te et r éduc t r i ce du point 
de vue . disons ethnologique (les j eunes cons idérés c o m m e des Pa­
p o u s ) ; ce t t e p laque t te , n 'en propose pas moins six po r t r a i t s ro­
bots , m a foi plutôt jus tes et fidèles. 

C'est un fait que d a n s toutes les polyvalentes , les j eunes se re­
g roupen t d ' e u x - m ê m e s sous l 'une de ces six bann i è r e s : disco, 
new wave, punk, rocker, freak ou straight... Mais d e m a n d e z 
a u x p a r e n t s de ces jeunes- là de l'aire la dist inction en t r e un new 
w a v e et un punk, ou en t r e un freak et un rocker , p a s un sur mille 
n ' en es t c a p a b l e . De leur p ropre fille, qu' i ls t rouvent t rop « sexy ». 
ils vous diront qu 'e l le est punk, alors que toute la polyvalente la 
t ient pour la plus c h r o m é e des discos. . . 

Le petit guide dont il es t quest ion ici a le m é r i t e d ' ident i f ier 
c l a i r e m e n t les s tyles et les g e n r e s . 

Cela di t . j e ne crois p a s que cela faci l i tera la commun ica t i on 
e n t r e les j eunes et les adu l t e s . Ce n 'es t pas pa r ce q u e vous s a u r e z 
q u e vo t re enfant est disco e t non punk que vous la t rouverez moins 
é p a i s s e ( sur tou t si elle e s t v r a i m e n t disco!) et que sa mus ique 
vous t o m b e r a moins su r les rognons. Mais elle r e s t e n é a n m o i n s 
vo t r e Tille, et à ce t i t re m é r i t e au t an t votre cur ios i té que toutes 
ces choses dont on sai t g ro s s i è r emen t c o m m e n t elles fonction­
nen t , s a n s que ce t te conna i sance nous soit d 'une util i té quelcon­
que . . . 

Vous avez bien dù g a r d e r d a n s un t i roir que lque p a r t le guide 
d ' ins t ruc t ions de votre poêle. Ce qui ne vous e m p ê c h e pas d ' ê t r e 
t o t a l e m e n t incapab le de le r é p a r e r lorsqu' i l t o m b e en panne . Eh 
bien le peti t guide su r les j e u n e s dont j e viens de vous pa r l e r e s t à 
m e t t r e d a n s le m ê m e t i roi r . 

De toute façon, si vo t re fille disco est c o r r e c t e m e n t ploguee s u r 
les vidéos d'Olivia Newton-John, il n 'y a a u c u n e ra ison qu 'elle 
t o m b e en panne . . . Du mo ins p a s avant sa m a j o r i t é . Mais rendu là 
ce ne s e r a plus vo t re p rob l ème . . . 

De retour dans une semaine 
Qu'en est-il de la condition homosexuel le à Mon t r éa l ? C o m m e n t 

est-elle v é c u e dans les b a r s , les boites , m a i s auss i d a n s le quoti­
dien des couples ga is? 

Je ne p a r s p a s à l ' aven tu r e d a n s un monde exot ique , m a i s tout 
de môme s ens ib lement d i f férent de celui où j ' é v o l u e . Un monde 
où la l ibe r té et le p la is i r sont obje ts d 'un cul te qui nous scandal i ­
s e n t e n c o r e un peu, nous les s t r a igh t s , avouons-le. Mais un monde 
auss i , où, depuis que lques a n n é e s , p lane la l ugubre m e n a c e du 
SIDA... 

Bref, je m'en vais en r e p o r t a g e chez les pédés . Je m ' e n vais nie 
f a i r e con te r des h is to i res de cul et des his toire d ' a m o u r et des 
h i s to i res de peur. Je m'en vais voir des h o m m e s d i f férents . J ' e n 
conna i s d é j à que lques-uns des drô les , des f a t i gan t s , des supe r 
fins, des s u p e r ch ian t s . . . Au fait, pourquoi , a lo r s , j ' a i dit « diffé­
rents >! 

En tout c a s , en attendant, ma chron ique est s u s p e n d u e . El le 
vous reviendra d a n s une s e m a i n e , deux, tout au p lus . 

Le temps de me retourner... si vous me p e r m e t t e z ce très vi lain 
(et très a m b i c u l ) j eu de mots... 

I 
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L'état de santé 
du premier ministre 

L'état de santé du premier ministre du Québec suscite naturel­
lement la curiosité populaire. Il n'y a pas à s'en étonner ni à s'en 
scandaliser puisqu'i l s'agit d'un sujet d'intérêt public qui préoc­
cupe et concerne toute une société. En ce sens, les élus appart i ­
ennent aux électeurs qui leur délèguent l 'exercice du pouvoir. 

C'est donc avec soulagement que les Québécois ont appris 
les nouvelles rassurantes communiquées par les médecins de 
l'hôpital de l 'Entant-Jésus de Québec: René Lévesque n'est pas 
atteint de maladie sérieuse; aucune pathologie particulière n'a 
été relevée; il soutire simplement de surmenage et devra se re­
poser durant quelques jours. En tin d'après-midi, vendredi, le 
premier ministre avait déjà quitté l' institution. 

Curieusement, cotte conclusion heureuse ne revêt pas toutes 
les apparences d'une vérité convaincante. Sans mettre en doute 
la qualité et l 'exactitude du bulletin médical, des citoyens et des 
journalistes résistent mal à un mouvement de scepticisme. 

On se demande, par exemple, pourquoi les membres de la 
famille se sont portés au chevet de l'homme politique s'il ne 
soutirait d 'aucun mal sérieux et s'il ne devait passer que 24 
heures à l 'hôpital. On s' interroge aussi sur les raisons qui ont 
poussé le premier ministre à quitter les plages ensoleillées de la 
Barbade — où il pouvait se reposer loin des soucis québécois 
— pour apprendre de ses médecins à Québec qu'i l était surme­
né et devait se reposer durant «deux ou trois jours». Et pour­
quoi le vice-premier ministre, M. Bédard, devait-il quitter Chicou-
timi « précipitamment » (pour reprendre l 'adverbe maintes fois 
employe à la radio hier) et se rendre auprès du premier minis­
tre? 

En réalité, il existe une explication qui réside dans la person­
nalité même de M. Lévesque. D'oidinaire bavard sur beaucoup 
de sujets, celui-ci n'aime pas parler de sa vie personnelle et de 
son état de santé. C'est une forme de pudeur qu 'on retrouve 
chez plusieurs hommes publics. Quand il arrive que le surme­
nage, la tension, l 'anxiété et le tabac entament sa résistance, M. 
Lévesque évite d'en parler. Faisons une hypothèse: ces jours 
derniers, comme il était davantage indisposé, et au surplus gêné 
par des étourdissements, il a dù finalement, de guerre lasse, se 
rendre aux conseils répétés de sa femme et accepter de se sou­
mettre à des examens dans un hôpital. 

Mais il ne fallait surtout pas en parler ! Ainsi s'explique le senti­
ment d' inquiétude et d' incert i tude qui s'empare alors de ses col ­
lègues du gouvernement et du parti québécois. Les ministres et 
les cadres supérieurs du Parti n'en savaient pas plus que les 
journalistes. Ils apprennent soudain que M. Lévesque, rentré 
plus tôt du Sud, se trouve dans un hôpital de Québec. Ils l'ont vu 
à Québec avant son départ ; ils le savent exténué. Ils supposent 
le pire. À quoi s'ajoute le suspense du congrès extraordinaire du 
19 janvier où va se jouer l'avenir de l'option et du PQ. 

Il faut savoir que dans les salles de rédaction du pays, on 
préparait fébrilement hier la biographie de M. Lévesque. Les ru­
meurs les plus pessimistes circulaient sur les ondes. C'était 
I ambiance des jours sombres, plutôt catastrophiste. 

Vers 1 7 heures, coup de théâtre et contraste saisissant: des 
médecins spécialistes, sereins et détendus, annoncent tranquil­
lement que leur illustre patient est simplement « surmené», qu'i l 
a déjà quitté l'hôpital et qu'i l sera sur pied dans quelques jours. 
Le ballon se dègontle. C'est l ' incrédulité. M. Lévesque a-t-il seu­
lement voulu s offrir un beau bulletin de santé à huit jours de son 
congrès? N'est-ce pas plutôt que, mal dans sa peau depuis 
quelque temps, il a voulu en avoir le coeur net et, du même coup, 
rassurer sa femme? 

S'il doit conserver la direction du gouvernement durant un 
certain temps, pourquoi n'étendrait-il pas le principe de la trans­
parence à son état de santé? Il pourrait, comme François Mitter­
rand et Ronald Reagan, se soumettre a des examens périodi­
ques dont les résultats seraient automatiquement publiés. 

Michel ROY 

Qui veut un toit 
de $ 1 4 0 millions? 

Un toit qui coûterait M 40 millions... 

Moins que cela, répond le ministre des Affaires sociales, M. 
Guy Chevrette, responsable de ce dossier olympique. Peut-être 
même moins que ' 120 millions. Et pas seulement pour le toit du 
stade: le montant inclut un funiculaire. De plus, on complétera le 
mât et on installera toute la mécanique nécessaire pour que le 
toit soit rétractable. Bref, on complete le stade tel que prévu, 
restaurant et poste d observation en moins. 

Ce n est pour le moment qu'une proposit ion de la Régie des 
installations olympiques au gouvernement. Après diverses étu­
des de faisabilité et de rentabilité, concernant le funiculaire prin­
cipalement, la RIO recommande donc le parachèvement du 
stade à un cout qu'on ne connaît pas de façon sûre mais qui 
dépasserait considérablement les ' 100 millions. Le ministre res­
ponsable présentera la suggestion au Conseil des ministres, le­
quel devrait rendre sa décision le 23 janvier prochain, si tout va 
comme prévu. 

Il faut bien admettre que le coût appréhendé dépasse tout ce 
qui avait été prévu: en 1982, on parlait d'une somme de '66 
millions et l'an dernier, en juillet, le ministre Guy Chevrette lui-
même avançai! le chiffre de ' 70 millions. À cela pouvait s'ajouter 
la somme de *13 millions pour rendre le toit rétractable et cons­
truite un plateau d observation. On pouvait alors se dire que ces 
éléments secondaires ne seraient jamais rentables et seraient 
inévitablement relégués aux oubliettes. 

Or, voilà que la proposition retient l'idée du toit rétractable; et 
ajoute; même un funiculaire. Il va de soi que les profanes demeu­
reront surpris: qui peut spontanément croire à la rentabilité de 
ce petit attrait touristique? Et qui peut croire en la nécessité d'un 
toit rétractable pour profiter des étoiles quelques soirs d 'été? A 
priori, la dépense de surplus parait injustifiée; il faudrait des 
preuves solides pour convaincre les esprits crit iques. 

En fait, comment justifier une dépense de ' 120 millions pour 
un simple toit alors que Vancouver vient de se doter d'un stade 
complet, couvert, pour M24 millions? Un stade fonctionnel, en 
plus, conçu pour répondre a des besoins précis. Alors que notre 
stade olympique ne répond à aucun: il ne répond pas aux exi­
gences d 'un stade de baseball, encore moins à celles d'un stade 
de football. Il représente peut-être l'idéal d'un anneau pour pis­
tes et pelouses; et cela sert quand? 

Il est très beau, notre stade olympique; mais il n'est pas prati­
que. S'il n'avait pas coûté si cher, on se consolerait plus facile­
ment. Aujourd 'hui , on ne peut que pleurer et payer davantage. 

Il est possible qu'i l vaille la peine de poser un toit sur cet 
immense cratère. Mais à quel pr ix? 

Le seul prix qui s' impose est celui qui facilitera l 'entretien, le 
rôle fonctionnel et une relative rentabilité du monument olympi­
que. 

Depuis quelques années, les Québécois se rendent compte 
qu' i ls ont intérêt à vivre selon leurs moyens réels, à s'offrir seu­
lement ce qu' i ls peuvent se payer plutôt que tout ce qu'i ls peu­
vent désirer. Parce qu' i ls viennent de comprendre que tout ce 
que leur offre I État vient de leurs propres goussets; et que ce 
qu' i ls reçoivent les empêche de profiter d'autres choses qu' i ls 
pourraient également désirer. 

Il faut établir des priorités et faire des choix. Un toit sur le 
stade? Peut-être. Mais pas au coût de ' 140 ou de *120 millions. 

Jean-Guy DUBUC 

Marcel Adam 

À quoi tient le prestige 
à * exceptionnel du Devoir? 

J 'a i dé jà dit à quel point L A 
PRESSE a compté dans ma 
v ie depuis que j ' e n ai décou­
ve r t l 'existence vers l 'âge do 
ra ison . 

S i L A P R E S S E a é t é le 
j ou rna l de ma v ie , L e Devoir d 
été celu i de ma m a t u r i t é . J ' y 
su is abonné depu i s que lque 
v ing t -c inq ans. Chacun à leur 
man iè re et de façon complé­
men ta i r e , ces deux jou rnaux 
auront cont r ibué à la f o r m a ­
t ion et à l 'évolut ion de ma con­
science sociale et po l i t ique. 

Parce que je me considère 
un a m i du Devoir , j e saisis 
l 'occasion que me fou rn i t la cé­
léb ra t ion du 75e ann iversa i re 
de sa fondat ion pour d i re le 
bien et le peu de m a l que j ' e n 
pense. 

L e Devoir t i re certes son au­
to r i té mo ra le de la miss ion so­
c ia le que lu i a f ixée son fonda­
teur , du g rand ca l ib re de ses 
d i rec teurs et de la qua l i té de 
son p rodu i t . Mais peut-être da­
vantage du fa i t qu ' i l est le f r u i t 
d 'une immacu lée concept ion. 
C'est-à-dire qu ' i l n'a pas été 
créé et m is au monde pour fa i ­
re de l 'a rgent , ma is exclusive­
ment pour ê t re au serv ice de la 
«race» (dixitHenri Bourassa) . 
E tan t né sans péché, i l ne peut 
que j o u i r d'une présompt ion 
d ' i nnocence , vo i r e m ê m e de 
sainteté pour ses incondi t ion­
nels. 

Ce q u i e x p l i q u e q u e ce 
j o u r n a l bien-né jou i t tou jours 
d 'un p ré jugé favorab le , quel­
les que soient ses imper fec ­
t ions, n 'étant pas exempt lu i 
non plus de certa ins défauts de 
f a m i l l e , d 'e r reurs profession­
nelles et d 'égarements occa­
sionnels dans ses prises de po­
s i t ion éd i to r ia le . 

Ma is son prest ige et son in ­
f luence sont a t t r ibuables aussi 
à sa réputa t ion d ' indépendan­
ce à l ' égard des pouvoirs, à un 
souci de r i gueu r et d 'excel len­
ce qui ne se dément pas, au 
fa i t qu ' i l se veut un l ieu p r i v i l é ­
gié de la discussion publ ique 
en m ê m e temps qu 'un ins t ru ­
ment de ré férence documen­
ta i r e . 

P e u p o p u l a i r e . L e D e v o i r 
s'est tou jours adressé à une 
c l ientè le t rès rest re in te . Ce qui 
ne l'a pas empêché d 'exercer 
un t rès g r a n d ascendant sur la 
société québécoise et une in­
f luence non négl igeable sur la 
p o l i t i q u e c a n a d i e n n e . Sans 
doute parce qu ' i l a tou jours été 
p e r ç u c o m m e la consc ience 
non seulement du Québec mais 
du Canada f rança is . 

E n revanche i l n 'aura été un 
m a î t r e à penser que pour sa 
c l i en tè le incond i t ionne l le . Ce 
qu i n'est pas plus cont rad ic to i ­
re que dans le cas de ces per­
sonnes exerçan t un g rand as­
c e n d a n t m o r a l s u r l e u r 
entourage, à cause de leur in­

t é g r i t é , de l e u r c o u r a g e , de 
l e u r dés i n té ressemen t , m a i s 
dont les idées ou les at t i tudes 
parv iennent ra remen t à fa i re 
l ' unan im i té . 

On c i te souvent en exemple 
l ' i n d é p e n d a n c e du D e v o i r à 
l ' égard des pouvoi rs . Ma is en 
tan t que j o u r n a l chargé d'une 
miss ion et donc engagé, i l n'est 
pas i n d é p e n d a n t du p o u v o i r 
qu 'exerce sur lu i sa c l ientè le 
pa r t i cu l i è re ; un pouvoi r poten­
t ie l lement t rès gênant pour sa 
l ibe r té et peut-être m ê m e pour 
sa v ie . 

M a i s L e Devoir a - t - i l t ou ­
j ou rs été abso lument indépen­
dan t du pouvoi r pol i t ique? 

E s t - c e q u e l es r a p p o r t s 
é t r o i t s q u e l a d i r e c t i o n d u 
j o u r n a l a entretenus avec les 
g o u v e r n a n t s à l ' é p o q u e de 
Claude Ryan n'ont pas a f fec té 
dans une cer ta ine mesure l ' in ­
dépendance et la l i b e r t é du 
j o u r n a l ? L ' a n c i e n d i r e c t e u r 
Gé ra rd F i l i on a tou jours tenu 
scrupu leusement ses distances 
à l 'égard du gouvernement Du-
plessis. A cette époque L e De­
vo i r a-t-i l m ieux ou plus ma l 
s e r v i Je Q u é b e c q u e sous 
C l a u d e R y a n ? L ' h i s t o i r e le 
d i r a . Je t i r e r a i un enseigne­
men t du fa i t que L e Devoir , 
sous F i l i on . é ta i t très près de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n D r a p e a u et 
q u ' i l a été mo ins ob jec t i f à 
l ' égard de celu i -c i qu 'à l 'en­
d ro i t de Duplessis. 

Je ne sais pas quel le est au 
jus te l 'a t t i tude du d i rec teur ac­
tuel à cet égard . Je remarque 
cependant que ces jours-c i M. 
Jean -Lou i s Roy , v o u l a n t dé­
m o n t r e r l ' énorme in f luence du 
Devoir , a c i té en exemple le 
f a i t que c'est autant — et peut-
ê t re m ê m e plus — dans le bu­
reau du d i rec teur Claude Ryan 
qu 'au cabinet de Robert Bou­
rassa que s'est décidé le sort 
de la fo rmu le const i tut ionnel le 
de V i c to r i a , en 1971. 

Si M . Roy n'a pas encore fa i t 
sa re l ig ion à cet égard , j e lu i 
r a p p e l l e r a i a m i c a l e m e n t la 
confession que son prédéces­
seur Claude Ryan fa isa i t en 
novembre 1980 à l 'Assemblée 
nat ionale. 

«Les mei l leurs ar t ic les que 
j e pense avo i r écr i ts , d isa i t - i l . 
c 'é ta ient ceux où je n'avais au­
cune i n f o rma t i on in terne sur 
ce qui se passait à l ' i n té r ieur 
du gouvernement et dans les 
par t i s et les in t r igues de co r r i ­
d o r s . J ' é t a i s c o m p l è t e m e n t 
ignorant de cela et j e me d i ­
sais: 'Je vais essayer de réag i r 
avec ma logique et examine r 
les. posit ions de chaque par te-
n a i r c d a n s l e u r s i m p l i c a ­
t ions'.» 

Puisse L e Devo i r fa i re enco­
re longtemps ce que dois (1 ) . 

(1) La devise de ce journal est «Fais ce 
que dois». 

LECTURES 

L'inévitable centralisation 
La dynamique de la centralisa­

tion dans l'État fédéral, que cela 
soit en Suisse, aux États-Unis, en 
Belgique, en Allemagne fédérale 
ou au Canada, ((institue un proces­
sus irréversible. 

PIERRE VENNAT  

Le Québec, dont le gouverne­
ment a finalement décidé de tenter 
«le beau risque» du fédéralisme, 
maintenant que le gouvernement 
Mulroney dirige les destinées du 
gouvernement fédéral, constitue, à 
ce sujet, une exception qui fausse 
les données. À tel point que le poli-
ticologue Edmond Orban, qui vient 
de publier les conclusions d'une 
autre de ses études sur les systè­
mes politiques comparés de plu­
sieurs pays, n'hésite pas ù écrire 
que la possibilité et la tentation de 
créer un État québécois, assorti ou 
non d'une association économique 
avec le Canada, contribuera plus 
que jamais à faire du «fédéralisme 
canadien» une expérience dif fé­
rente des autres «fédéralismes» à 
travers le monde. 

Pour les politicologues, uffirme-
t- i l , l'expérience québécoise reste­

ra donc toujours «intéressante» 
même si, selon lui, il est douteux 
qu'i l réussisse à renverser les ten­
dances observées dans les autres 
pays cl même dans les autres pro­
vinces du Canada. C'est donc dire 
que dans sa lutte pour la recon­
naissance de son statut de ••société 
distincte», le Québec ne peut prati­
quement pas s'appuyer sur des ré­
férences extérieures. 

L'ouvrage du professeur Orban 
confirme donc que le Canada est 
une union fédérale «pas comme les 
autres», précisément parce que le 
Québec n'est pas une province 
comme les autres provinces, can­
tons ou États. 

Le Québec, communauté natio­
nale particulièrement dynamique, 
semble encore, à plusieurs égards, 
une nation inachevée, non seule­
ment parce qu'il n'a pas atteint le 
statut d'un État indépendant, mais 
aussi en raison d'une certaine am­
biguïté vis-à-vis de la mère patrie, 
la France. Les élites politiques et 
culturelles du Québec ne semblent 
pas, note l 'universitaire Orban, 
s'être dégagées de l'emprise de ce 
pays d'une façon aussi poussée 
que les anglophones des États-

Unis, de la Nouvelle-Zélande ou 
même du Canada anglais dans 
leurs relations avec la mère patrie 
britannique. 

I l semble bien qu'il deviendra de 
plus on plus diff ici le au Québec de 
ne pas suivre les tendances moder­
nes du fédéral isme. Lesquelles 
portent vers une centralisation a la 
fois inévitable et i r révers ib le , 
même si elle est «adoucie» par la 
décentralisation administrat ive. 
Reste à voir s'il est possible éter­
nellement qu'une telle centralisa-
l ion empêche l 'assimilat ion des 
minorités ethniques, territoriales 
ou non. 

Quant a la possibilité de dévelop­
per un «French power» à Ottawa, 
le professeur Orban note que cer­
tains Écossais, dans le .contexte 
britannique./prélcndent que le fait 
d'occuper des positions clés dans 
les domaines, politiques et bureau­
cratiques a ."Londres s'avère plus 
profitable pour l'Ecosse que n'im­
porte quel projet de dévolution 
quasi f édé ra le d ' E d i m b o u r g . 
Mais, ajoute-t-il. une formule telle 
que «les Québécois dirigeant Otta­
wa» semble lout à fait irréaliste, 
sinon absurde, dans le contexte ca­
nadien. 

Moti f d'espoir, toutefois: pur 
une curieuse ironie du sort, l'at­
traction des provinces de l'Ouest 
en direction des pays riverains du 
Pacifique peut aider le Québec, en 
maintenant un Canada «plus con­
fédéral que fédéral» avec des ten­
dances fort centralisatrices. 

«11 reste à savoir si le dynamis­
me d'une région telle que le Qué­
bec sera suffisamment puissant 
pour effectuer (avec la collabora­
tion des autres régions du pays) 
des transformations systémati­
ques qui déboucheraient sur un 
nouveau fédéralisme, d'une autre 
nature, différente de celle des mo­
dèles européens et nord-améri­
cains. Ou, au contraire, le Québec 
se laissera-t-il lentement absorber 
dans un processus ressemblant 
étrangement ù celui de l'assimila­
tion, perdant ainsi de plus en plus ( 
le contrôle de sa propre survie en 
tant que communauté distincte et 
originale en Amérique du Nord?» 

La dynamique de la centralisation 
dans l'État fédéral: un processus 
irréversible?, Edmond Orban, 
Editions Québec-Amérique, 520 pa­
ges. 
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MALGRÉ LES SUCCÈS DE GENÈVE 

La « guerre des étoiles » inquiète 
toujours Soviétiques et Européens 
m Devant le siège de la mis-
™ sioh diplomatique soviéti­
que, une longue File de voilures 
noires vient de s'arrêter. Entou­
ré de gardes du corps — l'oeil 
mobile cl l'écouteur à l'oreille — 
George Shultz met pied à terre, 
lin homme l'attend, 1res raille 
magré le froid mordant: Andrei 
Gromyko. Les chefs de la diplo­
matie des deux pays les plus 
puissants du monde se saluent 
longuement . Après quatorze 
mois d'Interruption, les négocia­
tions Kst-OuosI sur les euromis­
siles viennent de reprendre. 

Ce lundi matin — un des plus 
froids que l'Europe a connu de­
puis une dizaine d 'années — 
m a r q u e r a une é tape décisive 
d a n s le r é c h a u f f e m e n t Est-
Ouest. D'emblée c'est la sur­
prise: cette première rencontre 
devait durer deux heures et elle 
sera prolongée d'une heure. 

A sa sor t ie . George Shultz. 
détendu et souriant, confie aux 
dizaines de journalistes qui bat­
tent la semelle dans les couloirs 
O U devant l ' ambassade: «Nos 
diseussions se sont déroulées 
dans un très bon climat». Et 
c'est tout. 

À la demande des Soviétiques, 
aucun commentaire officiel ne 
sera fait avant la fin de ce «pre­
mier round». Les membres de la 
délégation américaine qui ac­
compagne le secrétaire d'Étal 
ont même été priés de s'engager 
par écrit à ne rien révéler de la 
teneur des débats en cours. 

Mardi, le décor a changé. Se­
lon un rite immuable, en effet, 
les reunions ont lieu alternative­
ment à l'ainbasade soviétique et 
a l 'ambassade américaine. C'est 
donc dans les bâtiments de celte 
dernière que les discussions re­
prennent. El en fin d'après-midi, 
la nouvelle tant attendue tombe 
enfin: les deux supergrands se 
sont mis d'accord sur un cadre 
de négociation englobant à la 
fois les engins nucléaires strate 
giques, intermédiaires et la inili 
tarisation de l'espace. Les négo­

ciations seront confiées à trois 
équipes d i f f é ren tes , t r a i t an t 
chacune de l'un des volets du 
t r y p t i q u e , et c o m m e n c e r o n t 
«prochainement». 

U n « p r e m i e r p a s » 
posit i f 

Le so i r m ê m e , d a n s son 
journal principal, la télévision 
soviétique annonce que cette en­
trevue a «permis à chacun de dé­
velopper ses positions. Ce pre­
mier pas est très positif». 

CLAUDE 
M O N I Q U E T 
à B r u x e l l e s 

c o l l a b o r a t i o n 
s p é c i a l e 

La nouvelle a été reçue avec 
satisfaction chez les alliés euro­
péens de Washington. Le neuf 
janvier. Paul Nil/.c, le négocia­
teur américain de Genève, expo­
se aux a u t r e s m e m b r e s de 
l'Otan, à Bruxelles, ce qui a été 
décidé à Genève. Et l'alliance se 
«félicite que sa fermeté et sa pa­
tience aient été récompensées 
par le retour de Moscou à la ta­
ble île négociations», pour re­
prendre les propos d'un fonction­
naire en poste dans la capitale 
belge. 

Ceci étant, il importe de repla­
cer la rencontre du 7 janvier 
dans son cadre. Rien n'est réglé: 
les problèmes fonda mentaux 
restent posés, mais le pas ac­
compli par Moscou est impor­
tant. Il y a quatorze mois, à la 
I in de l'automne 1983, les Soviéti­
ques avaient, claqué la porte de 
toutes les négociations auxquel­
les ils participaient, pour mar­
quer leur colère l'ace à la déci­
sion de l'Otan de commencer à 
déployer les euromissiles. 

Pourtant, la position atlanti­
que était claire depuis le départ, 
et relevait de la fameuse «double 

décision» de d é c e m b r e 197!): 
d'une part engager des négocia­
t ions avec Moscou pour que 
l'URSS démantèle les SS 20 bra­
qués su r l 'Europe , et en cas 
d'échec de ces discussions com­
mencer à déployer les missiles 
occidentaux à la fin de 1983. Et 
c'est ce qui fut fait. Mais sans 
doute les Soviétiques, misant sur 
la puissance du courant pacifiste 
en Europe de l'Ouest, ne pen­
saient-ils pas que l'Otan pourrait 
réaliser ce programme, Et puis, 
la maladie d'Andropov n'arran­
geait rien, favorisant une certai­
ne vacance du pouvoir au som­
met de l'IOtat. 

C'est en mars [984 qu'apparut 
le premier signe — combien ti­
mide — de dégel: les Russes re­
venaient autour du tapis vert, à 
Vienne, où depuis plus de dix ans 
on piétine autour du dossier de la 
«réduction des forces en Euro­
pe». Mais il fallut attendre la fin 
de l'année pour que la diploma­
tie soviétique annonce qu'elle 
é t a i t d i s p o s é e à r e v e n i r à 
Genève. 

D e l ' a p p r é h e n s i o n 
Mais la satisfaction européen­

ne est mêlée d'une bonne dose 
d'appréhension. C'est que à Ge­
nève, on ne parlera plus «simple­
ment» des armements nucléai­
r e s , m a i s é g a l e m e n t de la 
«guerre des étoiles». Un dossier 
qui donne des frissons aux res­
ponsables politiques du vieux 
continent. 

La militarisation de l'espace, 
ce n'est pas neuf. D'après l'Insti­
tut de recherches sur la paix de 
Stockholm, les trois quarts des 
satellites placés sur orbite entre 
le début des années (it) et 
avaient entre autres des mis­
sions militaires — surveillance, 
détection, e t c . . Actuellement, 
chacun des deux grands aurait 
environ 120 satellites de ce type 
à sa disposition. 

Ce qui change dans le projet 
du Pentagone, c'est que les sa­
tellites envoyés dans l'espace se­

raient dotés d ' a rmes qui agi­
r a i e n t c o m m e un v é r i t a b l e 
«bouclier»: aucun missile enne­
mi ne pourrait frapper le sol de 
l'Amérique du Nord puiqu'il se­
rait détruit en vol. Et c'est bien 
cela qui fait peur à l'Europe. 
Pour deux raisons. La première 
est psychologique : comment 
pourrions-nous être assurés, di­
sent les Européens, que les Amé­
ricains viendraient à notre se­
cours en cas de conflit si ils 
é ta ien t p ro tégés? Est -ce que 
leur isolationnisme traditionnel 
ne prendrait pas le dessus? 

La seconde est militaire et est 
surtout le fait des Français et 
des Britanniques: a grand peine, 
se disent Londres et Paris, et à 
grands frais, nous avons déve­
loppé nos propres a rmements 
nucléaires, la fameuse force de 
frappe dont nous sommes maî­
tres. Si les États-Unis mènent à 
bien leur projet, les Soviétiques 
les imiteront, et nos missiles se­
ront bons à jeter. Nous perdrons 
ainsi le dernier vestige de notre 
indépendance relative par rap­
port à Washington. Curieuse­
ment, les Européens ne sont pas 
les seuls à penser ainsi. Ils ont. 
une fois n'est pas coutume, un 
allié de poids... l'Union Soviéti­
que elle-même. 

Moscou, pas plus que Paris ou 
Londres ne veut cette guerre des 
étoiles qui la pousserait à de nou­
velles dépenses dans un secteur 
cpii ressemble déjà fort au ton­
neau des Danaides. 

Dès lors, le fait que Washing­
ton ait accepté de discuter de cet 
aspect de sa stratégie est émi­
nemment positif, et peut ê t re 
p o u r r a i on a r r i v e r à ce que 
l 'Europe appel le de tous ses 
voeux: un moratoire qui met 
trait, au moins provisoirement, 
la guerre des étoiles aux oublie! 
tes. Pour le reste, la réunion de 
Genève démontre bien que la 
fermeté à été payante et que 
Roosevelt n'avait pas tort quand 
il prétendait «qu'il faut avoir à la 
main un gros bâton, mais parler 
doucement.» 

Turner n'a pas 
encore pansé 
les plaies 
du leadership 
mm Officiellement, tout va bien 
•**" au sein du Parti libéral. 
Mais il ne faut pas gratter bien 
l o n g t e m p s pour se r e n d r e 
compte qu'un profond malaise 
pa ra lyse les l ibéraux depuis 
leur défaite de septembre. 

Sept mois après sa victoire au 
leadership, John Turner n'a tou­
jours pas assumé ses responsa­
bilités de leader. Habitués à 
l'autorité et à la discipline des 
Trudeau et Lalonde, les libé­
raux ne savent plus où donner 
de la tète sous leur nouveau 
chef qui se laisse mener au lieu 
d ' imposer ses propres idées. 
C'est la récréation continuelle. 

Ainsi, c 'est .lean Chrétien. 
Lloyd Awxorthy et Warren All-
mand qui ont dicté la nouvelle 
politique du parti préconisant 
un gel des armes nucléaires. De 
la même manière, c'est la pres­
sion du caucus qui a amené M. 
Turner a dénoncer les inten­
tions g o u v e r n e m e n t a l e s sur 
l'universalité des programmes 
sociaux. Au fond, le chef libéral 
était d'accord avec le ministre 
des Finances, M. Michael Wil­
son sur ce point. Mais le caucus 
l'a emporté sur son chef. 

Résultat : les libéraux sont à 
la recherche d'un leader. Cer­
tains affirment que John Tur­
ner a encore un an devant lui, 
mais d'autres soutiennent qu'il 
n 'a plus que quelques mois. 
Même son entourage immédiat 
commence à s'inquiéter. 

On tentera de le faire sortir 
plus souvent d'Ottawa au cours 
des mois à venir, de lui faire 
rencontrer des militants et de 
renouer ses relations avec les 
journalistes. 

Tous s'entendaient l'automne 
dernier pour dire que le rem­
boursement de lu dette de $:),« 

millions du parti serait son prin­
cipal défi d'ici l'été 85. Mais ce 
n'est plus le cas. 
Une situation intenable? 

Talonnés par le NPD dans les 
sondages, les libéraux admet­
tent que si la situation persiste 
pendant deux ou trois mois, elle 
deviendra in tenable . « Com­
ment faire croi re aux Cana­
diens que nous pouvons former 
le prochain gouvernement lors­
que nous passons notre temps à 
nous battre contre le NPD pour 
conserver la deuxième place? » 
demande un militant. 

GILBERT 
LAVOIE 

d o n o t r e b u r e a u 
d ' O t t a w a 

Un membre influent du cau­
cus a abondé dans le même 
sens : « Les sondages ont mon­
tré que Turner est le moins po­
pulaire des trois leaders et qu'il 
est moins populaire que le parti. 
Si le chef tire le parti vers le 
bas. il devra partir ». 

John Turner a besoin de l'ap­
pui de tout son parti pour re­
monter la pente, et il ne l'a pas. 
Même si Jean Chrétien est a ses 
côtés régulièrement à la Cham­
bre des communes, la réconci­
liation n'est qu'apparente. 

Au Québec, plus d'une centai­
ne d'organisateurs qui ont ap­
puyé Chrétien pendant la cam­
pagne au leadership demeurent 
en retrait du parti. L'été dernier 
pendant la campagne électora­
le, l 'organisateur en chef de la 
campagne au leadership de M. 
Chrétien, M. Léonce Mercier, a 

offert ses services à l'organisa­
tion libérale fédérale au Qué­
bec, mais on lui a fermé la porte 
au nez. Personne n'a tenté de­
puis, de récupérer Mercier dont 
les talents d'organisateurs font 
pourtant l'unanimité. 

Même les partisans d'antan 
de John Turner déplorent au­
jourd'hui son incapacité à com­
muniquer et à « rassembler » les 
gens. Certains en sont rendus à 
citer Brian Mulroney en exem­
ple. On raconte que ce dernier a 
passé une demi-heure au télé­
phone avec l'ancien ministre li­
béral Francis Fox. au jour de 
l ' an , pour lui souha i t e r une 
bonne année. Le même-Fox, qui 
a v a i t p o u r t a n t é t é l 'un des 
grands partisans de John Tur­
ner pendant la course au leader­
ship, n'aurait reçu qu'une carte 
de son propre chef... 

Bref, John Turner, qui sait se 
montrer chaleureux en privé, 
n'a pas fait les efforts nécessai­
res pour se rallier les libéraux, 
Il risque d'en souffrir grave­
ment dans la campagne de fi­
nancement du parti. L'ardeur 
des t roupes, et cer ta inement 
cel le des p a r t i s a n s de J ean 
Chrétien, pourrait laisser à dé 
sirer. 

Les conflits 
Les p r o b l è m e s a c t u e l s de 

John Turner sont aggravés par 
le conflit qui l'oppose a la prési­
dente du parti, Mme loua Cam-
pagnolo. Celle-ci, raconte-t-on, 
fait tout ce qu'elle peut pour 
rendre la vie misérable à ce 

chef qu'elle n'a jamais vrai­
ment accepté. Résolu à diriger 
au moins le parti, M. Turner est 
à la recherche d'un directeur 
national qui saurait « remettre 
Mme Campamiolo à sa place ». 

Loin de tous ces tracas. Jean 
Chrétien observe et se garde 
bien de faire le moindre com­
mentaire public succeptible de 
faire croire à une rébellion. Il a 
été assidu aux Communes et il a 
harcelé efficacement les con­
servateurs. Bref, comme d'ha­
bitude, le parti et John Turner 
ne peuvent rien lui reprocher. 
Mais les partisans de Chrétien, 
eux, ne dissimulent même pas 
leur mécontentement. 

John Turner survivra-t-il à ce 
malaise? Subira-t-il le sort qui a 
été réservé à Joe Clark? De 
plus en plus de libéraux pensent 
qu'il y aura une course au lea­
dership à laquelle M. Turner ne 
sera même pas candidat. On ra­
conte que la course est déjà ou­
verte pour certains. Paul Mar­
tin junior est sur la ligne de 
départ depuis le quatre septem­
bre, affirment la plupart de ses 
amis. Mais on ne voit pas enco­
re de mouvement organisé pour 
forcer la main au leader actuel, 
comme ce fut le cas chez les 
conservateurs. C'est comme si 
les libéraux étaient convaincus 
que contrairement à Joe Clark, 
T u r n e r ne s ' en t ê t e r a p a s . Il 
quittera de lui-même s'il ne par­
vient pas a remonter la pente 
d'ici l 'automne prochain. 
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Encore 
la lâcheté 

m Une fois de plus... une fois de trop, le gouvernement refuse 
de faire face au problème de la grève dans les services de 

santé. L'avant-projet de loi du ministre Clair, sur la réforme du 
régime de négociation du secteur public, maintient le système ex­
istant, qui repose sur le concept aberrant des «services essen­
tiels », et ouvre la porte à d'autres « Saint-Ferdinand •>. 

Cet avant-projet contient toutefois des éléments positifs. Ainsi, 
l 'amorce de la négociation permanente et du processus de décen­
tralisation. Les gestionnaires locaux et les syndiqués de la base 
auront enfin la possibilité de régler eux-mêmes le « normatif lé­
ger» (l'organisation du travail, le mouvement du personnel, la 
supplantalion. etc. autant de matières qui pourront également 
faire l'objet d'une sorte de négociation permanente, sans droit de 
grève cependant.) 

Le projet consacre la mort de la théorie de l'effet « locomoti­
ve ». les avantages du secteur public devant avoir, croyait-on, un 
effet d'entraînement sur le secteur privé. (De fait, cela ne s'est 
pas produit). Dorénavant, la rémunération fera l'objet d'une révi­
sion annuelle, et l'Étal tiendra compte des salaires payés ailleurs 
dans des catégories comparables. La rémunération pourra faire 
l'objet de négociations, mais le gouvernement se réserve le der­
nier mot. tout en interdisant la grève durant la période annuelle 
de révision des salaires. On prévoit également de multiples re­
cours à la médiation et à l'information publique. 

Il va de soi que ces dispositions ne l'ont pas l'affaire des centra­
les syndicales. (La FTQ a déjà décidé de boycotter les audiences 
de la commission parlementaire prévue pour la fin janvier.) Ce 
mécontentent était prévisible car ce que voulaient les centrales, 
c'était à peu près ie maintien du statu quo qui les a si bien servies. 

Le «normatif lourd» (la sécurité d'emploi par exemple, ou la 
charge de travail des enseignants) continuera d'être négocié au 
niveau provincial, à tous les trois ans probablement. C'est durant 
cette négociation-là que le droit de grève sera maintenu, légère 
ment tempéré cependant par des possibilités de recours à la mé 
diation. 

• • • 
La société peut tolérer, à condition qu'elles ne durent pas trop 

longtemps, des grèves dans la fonction publique ou le système 
scolaire. 

Le problème, c'est que le gouvernement n'a pas voulu faire ex­
ception pour le secteur des Affaires sociales, notamment les ser­
vice-, de santé. (On sait que le Quebec est à peu près la seule 
société au monde à tolérer la grève dans ce secteur, la seule oit le 
gouvernement lui-même l'encourage en la réglementant : ail­
leurs, elle est interdite, ou les syndicats se l'interdisent à eux 
mêmes). 

L'omission surprend d'autant plus que le document préparatoi 
re que le ministre Clair a diffuse au printemps dernier s'interro­
geait sur l'opportunité de maintenir le droit de grève dans ce sec-
leur. Peu de temps auparavant, le minisire Johnson, alors au 
MAS. promettait à qui voulait l'entendre que la grève serait inter­
dite dans les services de santé. (Le ministre faisait son mea cul­
pa, car c'est lui qui. alors qu'il était au Travail, avait parrainé 
l 'aberrante formule de la « liste syndicale » qui a prévalu en li)7i). 
en vertu de laquelle les « services essentiels » étaient unilatérale­
ment décidés par le syndicat. Quaill au premier ministre, il n'a 
jamais caché son opposition vis» craie à la grève dans les services 
de santé. 

Une fois de plus donc, le gouvernement n'a pas ose aller jus­
qu'au bout de ses propres convictions. Mais il faut dire que son 
comportement, lors des derniers conflits illégaux, était annoncia­
teur de cotte soumission peureuse à la loi du plus fort. 

Lors de la grève illégale qui a paralysé l'hôpital psychiatrique 
de Saint-Ferdinand et terrorisé une partie du village, le ministre 
Laurin avait d'abord déclaré qu'il ne négocierait pas tant que le 
syndicat ne rentrerait pas au travail, et approuvé la politique 
« dure» (mais parfaitement légitime) du directeur, qui avait pro­
cédé à des congédiements. Tout à coup, volte-face : en pleine 
grève illégale, le ministre « négocie » avec le président de la CSN, 
le directeur de l'hôpital perd la face, et les employes congédiés 
rentrent au travail avec la promesse d'un arbitrage sympathique, 
présidé par Me Jean-Paul Geoffroy, l'ancien conseiller juridique 
de la CSN aujourd'hui juge en-chef du Tribunal du Travail. 

Second cas : le conflit d'Urgences Santé à Montréal. Le terrain 
le plus névralgique entre tous, soit le transport d'urgence des 
grands malades et des accidentés, a été l'objet durant des semai­
nes d'ignobles mesures de pression : vandalisme, voies de fait sur 
les « résistants » et sur les cadres, boycottage du système d'ap­
pels et de répartition, engorgement volontaire de salles d'urgen­
ces déjà combles, e t c . . La plus bénigne de ces «bmesures de 
pression » était la plus indécente . des ambulanciers .sont arrivés 
sur les lieux d'accidents déguisés en Peres Noel. Aujourd'hui, au 
plus dur de l'hiver. 20 p. cent des ambulances sont hors d'usage 
pour cause de vandalisme. 

Une loi spéciale, venue trop lard de toute façon, a évidemment 
été défiée. Qu'a fait le gouvernement ? Encore un « compromis » : 
le ministre des Affaires sociales a négocié des heures durant avec 
le président de la CSN. à l'heure même où l'anarchie régnait à la 
base même du système de soins d'urgence de la région la plus 
peuplée du Québec. Les lti congédiements, de même que les condi­
tions de travail des ambulanciers, seront analysés par un comité 
présidé par nul autre que Me Pierre Marois, cet ancien ministre 
du Travail qui, même dote de tous les pouvoirs de sa fonction, 
s'est toujours écrasé devant le pouvoir syndical. Le président de 
la CSN, Gérald Larose, s'est dit fort content du règlement. On le 
comprend. 

Dans les deux cas, la leçon était claire : la grève illégale est 
payante, même quand elle met en danger des vies humaines. 

• • • 
Le bal continuera. Avec le projet Clair, sous prétexte de « dépo­

litiser» la question, l'Assemblée nationale n'aura même plus le 
désagrément de légiférer en cas de grève illégale, ou si. advenant 
une grève légale, le syndicat ne fournit pas les «services essen­
tiels » jugés « adéquats ». 

C'est le Conseil des services essentiels qui héritera des respon­
sabilités que les politiciens n'ont pas eu le courage d'exercer. Il 
pourra «ordonner» le retour au travail, sous peine de poursuites 
en Cour supérieure, laquelle pourra, quelques mois après, impo­
ser des amendes ou de légères peines de prison. Comme aujour­
d'hui, quoi. En un sens, c'est pire que la formule actuelle, car un 
syndicat aura plus de chances de faire avancer ses griefs et d'ob­
tenir un médiateur spécial s'il débraie illégalement. Pour tout 
dire, cette procédure, dite du « cease and desist », est celle que le 
président de la CSN lui-même réclamait au lendemain du conflit 
de Saint-Ferdinand! 
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Nouvelle-Calédonie 

À Paris, le Plan Pisani, compromis 
idéal, suscite un certain scepticisme 

• mm Dans le Pacifique sud. à dix 
mille ki lomètres do Par is , le . 

• problème de la Nouve l le Calédo-
\ nie prend une tournure qui rap­
pellera des souvenirs tout Irais 

[aux Québécois. Depuis lundi dor-
Inier, un projet est sur la table: 
fr«iridépcridance-ass6ciation» 
• pour ce «terr i to i re d ' o u t r e m e r » 
' appartenant à la France depuis 
• plus d'un siècle. 

• Originali té de l ' a f fa i re : ce sla-
! tut d '«indépendancc-association» 
; n'est pas r éc l amé par les quelque 
• cent soixante mi l le habitants de 
[ c e lointain pays: c'est le «eoloni-
[ sa teu r» français qui essaie de le 
I leur octroyer , sans pour l'instant 
' réussir à convaincre une ma jo r i -
; té. 

C'est au cours d'une solennelle 
i allocution té lévisée à Noumea. 
; lundi dernier, que le délégué gè-
i néral du gouvernement, Edgard 
; Pisani (un ancien ministre de de 
; Gaul le) a proposé aux Calédo-
! mens une solution à la crise qui 

agite l 'archipel depuis le mois de 
• novembre . Une solution qui os-

saie de tenir compte des intérêts 
• contradictoires en jeu: 

! — i.e référendum sur l 'autodé 
; t e rmina t ion qui aurai t lieu en 
• juillet serait ouvert non seule-
I ment, c o m m e ceux-ci le deman-
; dent aux seuls « K a n a q u e s » (ô 
i p. cent de la population), mais 
! aussi aux «Caldoches» (d 'or igine 
• européenne. 43 p.cent) et aux di-
1 v e r s g roupes i m m i g r é s (12 p . 
; c en t ) . Pa r contre seraient exclus 
« l e s r é s i d e n t s a r r i v é s d e p u i s 

moins de trois ans. 

; — l.e statut proposé satisfait 
• les «Kanaques» (habitants histo-
; rique.s du t e r r i t o i r e ) puisqu ' i l 
• prévoit l 'accession immédiate à 
! la souveraineté ci l 'admission do 
• la « K a n a k y » aux Nations unies. Il 
• est également question de réfor­

m e foncière: les Kanaques sont 
pratiquement exclus aujourd'hui 
de la propriété du sol. 

— Il garantit les intérêts des 
Caldoches qui deviendraient soit 
citoyens du nouvel Éta l , soit, res­
tant Français , des «résidents pri­
v i l é g i é s » avec participation ga­
rantie à la fonction publique, etc. 
La capitale (b lanche) . Nouméa, 
jouirait d'un statut spécial. 

LOUIS-
BERNARD 
ROBITAILLE 
à Paris 

collaboration 
spéciale 

— Toutes ces dispositions se­
raient garanties par la France, 
qui garderait la responsabilité de 
la defense e l de la sécurité inté­
rieure. Du mémo coup serait pré­
se rvée l 'influence française dans 
cette zone hautement stratégique 
du P a c i f i q u e . Un é l é m e n t qui 
prooccupe non seulement Paris , 
mais aussi bien l 'Australie que 
les É t a t s - U n i s : un pet i t p a y s 
c o m m e la « K a n a k y » tomberait 
forcément sous l'influence d'une 
grande puissance si elle rompait 
avec la France . 

Un compromis 
Le « P l a n Pisani» constitue une 

s o r t e do c o m p r o m i s i d é a l , À 
Par is , et bien que la plupart des 
observateurs conviennent qu" « il 
n'y a pas tellement antre chose à 
proposer», il suscite un certain 
scepticisme. 

P remiè rement , rien ne dit que 
ie référendum de juillet sera «ga­
g n é » par le gouvernement, Aux 
élections territoriales du 18 no­
v e m b r e dernier (qui ont déclen­
ché la c r i s e ) , les Kanaques, sui­

v a n t l e m o t d ' o r d r e 
indépendantisto, se sont abstenus 
mass ivement . Mais les deux au­
tres communautés, au contraire, 
ont voté en bloc pour le R P C R . le 
parti conservateur et pro-fran-
çais. 

O r ce dernier bloc, majori ta i re 
et al l ie à quelques rares notables 
kanaques, pont très bien faire 
tr iompher le «non» et la thèse du 
statu quo. Faute de pouvoir impo­
ser do force l ' indépendance, le 
g o u v e r n e m e n t se r e t r o u v e r a i t 
dans une situation de blocage en­
core plus explosive. 

M ê m e à supposer que le «oui» 
l ' empor te , l 'avenir est loin d'etre 
assuré dans l 'archipel, car les 
p r o b l è m e s de fond demeuren t . 
D'une part, les Kanaques ont été 
et sont les vic t imes d'une situa­
tion totalement coloniale: exclus 
de l 'éducation, du pouvoir, de la 
propriété. . . mais ils sont en mino­
rité dans « l e u r » pays. De l'autre, 
tout coloniaux qu'ils soient, Cal­
doches e l assimilés peuvent se 
d é c l a r e r m a j o r i t a i r e s et occu­
pants l é g i t i m e s d'un te r r i to i re 
qu'ils ont développé. Si bien qu'ils 
ont les moyens do défendre leur 
si tuation p r i v i l é g i é e do «pet i t s 
Blancs» . 

On pourrait m é m o assister à un 
é t range scénario en cas d'indé­
pendance: une major i té «blan 
che» qui conserverait tout le pou­
voi r et refuserait toute réforme 
en faveur des Kanaques. Cos t 
dire que rien ne serait réglé . 

Dans le cas le plus optimiste, le 
plan Pisani rallierait en plus dos 
Kanaques plus du quart des Cal­
doches, ce l t e coalition majoritai­
re dominée par les autochtones 
étant destinée à gouverner dans 
le sons do la décolonisation. 

Scéna r io poss ible , mais dont 
rien ne garantit la réalisation. Un 

gouvernement à dominante kana-
que, dans sa volonté de réforme, 
serai t probablement coincé entre 
ses « r ad i caux» et les résistances 
d 'une bonne pa r t i e des Caldo­
ches. Dans ces conditions existe 
tou jours le r i sque d 'une radi-
ca l i sa t ion d'un tel r é g i m e qui 
pourrait s 'appuyer sur l 'Est. La 
F r a n c e n ' a u r a i t a l o r s aucun 
moyen d ' intervenir contre un ré­
g i m e «indépendant», morne si ce­
lui-ci reniait les accords d'asso­
ciation avec Par i s ou annulait les 
«ga ran t i e s» accordées aux Caldo­
ches. 

En bref: le référendum prévu 
pour juillet esi loin d'être gagné . 
Et m ê m e s'il l'est, le problème 
calédonien n'est pas réglé pour 
autant. 

Pour lo gouvernement Mitter­
r a n d - F a b i u s , la s i tua t ion es t 
d'autant plus diff ici le que l'oppo­
sition de droite ne semble pas dis­
posé à lui faire de cadeaux. Le 
rassemblement pour la républi­
que de Jacques Chirac annonce 
déjà qu'il va appuyer à fond la 
these du statu quo et encourager 
sur place ses alliés à l'intransi­
geance . La politique intérieure 
s'en mélo . 

Pour l'instant, la droite n'est 
pas en mesure de mobiliser l'opi­
nion sur lo thème de la «trahison» 
du gouvernement socialiste. Pour 
les Français , la Nouvelle-Calédo­
nie est bien loin, et on a conscien­
ce que le problème est épouvan-
t a b l e m e n t c o m p l i q u é . C ' e s t 
pourquoi les sondages sur le sujet 
sont plutôt c o n t r a d i c t o i r e s . Il 
reste que si, d'une manière ou 
d'une autre. la situation pourris­
sait à Nouméa , tout cela retom­
berai t sur le gouvernement . Hy­
pothèse la plus dramatique: une 
v ic to i re du « n o n » . L 'archipel se­
rait à court te rme mûr pour l'ex­
plosion. 

C'est l'indépendance-association que 
gouvernement, M. Edgard Pisani, a 
niers à la Nouvelle-Calédonie. 

le délégué général du 
proposé ces {ours der-

Les principaux adversaires en présence 

M. Fronk Miller, 
ministre de l 'Industrie 

M. Dennis Timbre», 
ministre de l 'Agricul ture 

M. Larry Grossman, 
ministre des Finances 

M. Roy McMurtry, 
ministre do ia Justice 

La succession de Bill Davis en Ontario : 
rien n'est joué et l'indifférence est générale 
KB A exactement deux semai-
™ nos de son échéance, rien 
n'est encore joué dans la course 
au leadership du Part i conser­
vateur on ta rien qui, jusqu'ici, 
s'est déroulée dans l 'indifféren­
ce généra le . 

Tous les sondages indiquent 
on effet que le nombre de délé­
gués encore indécis est anorma­
lement é l e v é , (en t re 30 et 35 p. 
cent) et que tout demeure possi­
ble pour les quatre aspirants à 
la succession du premier minis­
tre Bill Davis lors du congrès 
qui so déroulera à Toronto, du 
21 au 2lj j anv ie r . 

Ces mornes enquêtes auprès 
des délégués placent le ministre 
do l ' Industrie. M . Frank Mil ler , 
en tête du peloton, suivi do celui 
do l ' A g r i c u l t u r e , M . Dennis 
T i m b r e l ! et du ministre des Fi­
nances, M . L a r r y Grossman qui 
sont prat iquement à égal i té de­
vant le ministre de la Justice, 
M . Roy M c M u r t r y . C o m m e 
l ' avance de M . Mi l l e r ne semble 
pas. pour l'instant, assez forte 
pour lui pe rmet t re de l 'empor­
ter au premier tour de scrutin, 
toutes les c o m b i n a i s o n s d 'a l ­

l i a n c e s d e m e u r e n t poss ib les 
pour les tours subséquents. 

Déjà , cette semaine, les orga­
nisateurs des candidats Tim-
broil et Grossman ont ou des en­
t re t i ens pour j e t e r les bases 

PIERRE 
GRAVEL 

envoyé spécial 
à Toronto 

d'un mouvement « anybody but 
M i l l e r » en p r é v i s i o n d 'un 
d e u x i è m e ou d'un t r o i s i è m e 
tour de scrutin. 

Pour l'instant, Roy McMur t ry 
refuse de promettre l'appui do 
ses délégués à l'un ou I autre do 
ses rivaux dans l 'éventualité, 
fort probable, où il devrai t se 
ret irer de la course après un 
p remie r vote . 

M . Mi l le r , pour sa part, voit 
dans cette manoeuvre de ses 
deux p r inc ipaux a d v e r s a i r e s 
une manoeuvre de désespoir et 

l 'aveu implici te de leur inca­

pacité de lui barrer la route. 

Davis reste silencieux 
L e carac tère serré de cette 

lui te s 'explique de plusieurs fa­
çons. L e s quatre candidats sont 
tous des ministres importants 
de Bill Dav i s qui s'est bien gar­
dé, jusqu' ici , d'indiquer à qui 
vont ses préférences. La neu­
tralité du chef démissionnaire a 
m ê m e provoqué la dispersion 
momentanée de la cé lèbre big 
blue m a c h i n e » . Cette formida­
ble o rgan i sa t i on é l e c t o r a l e a 
maintenu les conservateurs au 
pouvoir en Ontario depuis 1943. 
El le a joué , dans cette province, 
un rôle important dans le triom­
phe de Brian Mulroney à Otta­
w a , en s e p t e m b r e d e r n i e r , 
après avo i r refusé de voler au 
secours de Joe Clark en févr ier 
1980. 

Cette fois, les stratèges et les 
financiers de la B B M semblent 
t r a v a i l l e r s épa rémen t . On en 
r e t r o u v e c e p e n d a n t l e p lus 
grand nombre, répartis à peu 
près éga lement dans les camps 
de L a r r y Grossman et de Roy 
M c M u r t r y . 

Jusqu'à présent, le Ion des 
discours et le caractère feutré 
de la lutte à quatre n'ont pas 
non plus contribué à donner du 
rel ief à l'un ou l 'autre candidat. 
Depuis le début de la campa­
gne, chacun s ' ingénie à fa i re la 
démonstration qu'il est le mieux 
p l a e é pour. . . ne pas changer 
grand chose ! 

Tout est question de nuances, 
d 'ordre de priorités des problè­
mes . Personne ne veut prendre 
le risque de remet t re en ques­
tion une recette de pouvoir qui a 
si bien fait ses preuves jusqu'à 
main tenant . L e s discours ont 
surtout porté sur la meil leure 
façon de poursuivre l 'oeuvre de 
Bill Davis et de ses prédéces­
seurs. L e tout, sur un ton de ci­
vi l i té et de respect mutuel d e , 
chacun des candidats qui con­
vient entre membres d'un club 
sélect c o m m e le conseil des mi­
nistres de l 'Ontario. 

Peu d'intérêt 
On comprend que, dans ce 

contexte, l 'opinion publique ne 
se passionne pas pour la lutte en 
cours. La plupart des personnes 

interrogées au hasard par L A 
P R E S S E savent que lo premier 
ministre va partir mais person­
ne n'a é té capable de nommer 
correctement les quatre aspi­
rants à sa succession ni d'indi­
quer la date du congrès. Dans 
un sondage réalisé à Peterbo­
rough, après le quatr ième des 
grands débats publics entre les 
c a n d i d a t s , un i n f i m e 
pourcentage des répondants a 
été en mesure do reconnaître la 
p h o t o g r a p h i e d e l 'un ou de 
l 'autre. 

Cette situation pourrait bien 
c h a n g e r d ' i c i deux s e m a i n e s 
puisque divers indices permet­
tent de penser que le ton va 
monter et que certains enjeux 
se précisent et correspondent 
m i e u x aux p r é o c c u p a t i o n s 
d'une partie du public. Ainsi , 
par exemple , les accusation de 
manoeuvres déloyales, d'achat 
de vote , de promesses de fa­
veurs futures, etc. commencent 
à circuler sur la place publique. 

En outre, l 'épineuse question 
de l 'avortement risque de deve­
nir un thème important du dé­

bat. Jusqu'à main tenant , les 
candidats avaient réussi ù esca­
moter les questions les plus déli­
cates, c o m m e celle-là et quel­
ques autres c o m m e le contrôle 
des loyers, le bilinguisme et le 
financement des écoles catholi­
ques . M a i s ce qu 'on a p p e l l e 
maintenant l 'affaire Morganta-
ler préoccupe beaucoup de mon­
de et bon nombre de délégués, 
veulent forcer les candidats à se 
commet t re sur cette question. 
Déjà le ministre T imbre l l s'est 
dit absolument opposé à l 'avor-
tement alors que M . McMur t ry . 
lui, refuse d 'émettre une opi­
nion personnelle en raison de 
son statut de ministre de la Jus­
tice qui l'a amené à entrepren­
dre les procédures judiciaires 
contre lo célèbre médecin. Les 
deux autres candidats ont réus­
si jusqu'ici à maintenir une po­
sition plus ambiguë mais rien 
n'assure qu'ils pourront se can­
tonner dans cette prudence pen­
dant encore deux semaines. 

Pa radoxa l emen t , c 'est donc 
le spécialiste montréalais des 
avortements , qui aura donné un 
peu de v i e à cette campagne . 

EN PLUS ET EN MIEUX 
DU M A R D I 

AU S A M E D I 

LE CAHIER 

L'ECONOMIE 
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LE RETOUR DE LÉVESQUE 

Il ne faut jamais 
le compter pour battu 
j n Ce n'est pus pour rien quo 

• — les journalistes, quand ils 
[font do sombres prédictions 
[concernant René Lévesque, 
[prennent toujours soin d'ajou­
ter qu'il ne faut quand mémo 
•pas le compter pour battu. 
, Ils l'ont alors référence à sa 

[remarquable faculté de récupé­
ration — autant physique que 
'politique — dont il a donne tant 
jd'oxemplos dans le passé, lit la 
[comparaison avec le chat, qui a 
neuf vies ou qui retombe tou­
jours sur ses patios, revient im­
manquablement. 

L'histoire s'est répétée hier, 
et le premier ministre du Que­
bec devait bien rire en s'imagi-

ihunt la tête que feraient les 
journalistes à la lecture de son 
bulletin de santé. 

Je m'excuse de \ ous décevoir, 
devait-il nous dire dans sa tête, 
mais je ne suis ni mourant ni 
malade et il vous faudra refaire 
vos analyses. 

En effet; son retour en l'orme, 
quo bien pou de gens croyaient 
possible, modifie considérable 
ment l'échiquier politique au 
Québec. 

Avant mémo son hospitalisa­
tion, la plupart des observa­
teurs et des militants péquisles 
s'entendaient pour dire que M. 
Lévesque aurait beaucoup do 
difficulté à se maintenir à la 
toto du Parti québécois après le 
congrès du li) janvier. 

Le scénario qui sembla il le 
plus probable voulait qu'il sorte 

vainqueur du cphgrés, mais que 
la division au soin du parti qui 
s 'ensuivrai t s ' accompagne 
d'une remise on question do son 
leadership par ses propres par­
tisans. 

Car une victoire du premier 
ministre rendait probable une 
défaite du gouvernement on 
chambre, provoquée par la dé­
fection dos orthodoxes, et la 
tenue d'une élection générale au 
printemps. 

Un scrutin aussi rapide no 
permettait pas a la. nouvelle 
orientation de payer les dividen­
des escomptés en termes de 
bonne entente avec Ottawa et do 
paix constitutionnelle. Il fallait 
donc trouver autre chose si on 
no voulait pas (pie l'élection se 
traduise par une défaite cin­
glante aux mains des libéraux 
de Robert Bourassa. 

Pour la plupart des modérés, 
cette «autre chose* no pouvait 
qu'être l'élection d'un nouveau 
chef. Avec Pierre Marc John­
son, se disaient-ils. M. Bourassa 
fera riguro de vieux chef cl nos 
chances de le battre seront ex­
cellentes. 

La plupart des modérés sont 
d'ardents lévosquistes ol c'est 
le coeur serré qu'ils envisa­
geaient un tel scénario, d'autant 
plus que M. Johnson se gardait 
bien do les encourager et de ré­
pondre ù leurs avances. Mais ils 
s'y résignaient on se disant qu'il 
leur fallait choisir entre une dé­
faite certaine et une victoire 
possible. 

M. Lévesque no pouvait s'en 
tirer qu'on revenant on superbe 
forme. Il aurait alors pu trouver 
le ton juste et la poigne lui per­
mettant de limiter au minimum 
les dégâts au congrès et donc de 
reporter à l'automne, ou môme 
au printemps KO, l'échéance 
électorale. 

Si beaucoup souhaitaient (pie 
ce miracle se réalise, bien pou 
le croyaient possible. Ils fai­
saient valoir (pie les retours on 
l'orme de leur chef n'avaient ja­
mais duré bien longtemps de­
puis quelques années et qu'ils 
no l'avaient pas empêché de 
multiplier les gaffes coûteuses. 
Le triste .spectacle qu'il avait 
donné peu avant Noël avait 
ébranle même les plus optimis­
tes. 

Inutile de dire que son hospi­
talisation rendait encore plus 
crédible ce scenario. Au mieux, 
se disait-on, nous retrouvons le 
René Lévesque d'avant les fêtes 
et il lui faudrait du temps — 
dont nous no disposons pas — 
pour se remettre sur pied. 

Et voilà qu'on apprend non 
seulement qu'il n'est pas mala­
de, mais encore qu'il n'aura be­

soin que do deux ou trois jours 
do repos pour être remis sur 
pied et reprendre progressive­
ment ses activités. 

On peut penser que ce diag­
nostic plus qu'encourageant 
sera le meilleur remède à la fa­
tigue de M. Lévesque. Se sa­
chant on bonne santé, sur de 
n'avoir ni ce cancer du poumon, 
ni ces troubles neurologiques 
que la rumeur lui attribuait, il 
retrouvera vite la forme qui 
dans ces conditions devrait être 
la sienne. 

Et là tout est possible pour 
lui, surtout le meilleur. L'alerte 
ne pourra que générer un capi­
tal do sympathie on sa faveur 
qui. s'il sait retrouver les mots 
susceptibles do mettre du heau­
me sur les plaies do la plupart 
dos vaincus du Ht, lui permettra 
do réduire les retombées négati­
ves de sa victoire. 

Dans ces conditions, le spec­
tre d'une élection au printemps 
s'éloignerait, emportant avec 
lui les velléités do contestation 
do son leadership. 

La plupart dos péquistos no 
demandent pas mieux que do 
retrouver le René Lévesque des 
belles années et révont déjà à 
partir on chantant à la guerre 
contre Robert Bourassa! 

Mais ce scénario rose n'est 
pas sûr non plus. Les prochains 
jours diront si la vingtaine 
d'heures qu'il a passées à l'hôpi­
tal de l'Enfant-Jésus ont fait du 
chef du PQ l'homme neuf espé­
ré par ses partisans. 

Climat agité à l'hôpital L'Enfant-Jésus, 
créé par la présence des journalistes 
•a QUEBEC — La présence in-
™ habituelle de plusieurs jour-

talistes à l'entrée de l'hôpital 
.'Enfant-Jésus hier a créé une 

atmosphère d'agitation dans cet­
te institution où fût hospitalisé 
une vingtaine d'heures le pre­
mier ministre René Lévesque. 

CLAUDE-V .MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec  
! Les premiers journalistes ac­
courus sur les lieux au milieu do 
la matinée se heurtèrent rapide­
ment à un mur do silence devant 
leur insistance à connaître les 
faisons de l'hospitalisation du 
premier ministre Lévesque. 
; L'attachée do presse du pre­
mier ministre. Mme Catherine 
Rudol-Tossior. dont c'était le der­
nier jour en poste puisqu'elle a 
démissionné récemmont, no fit 
qu'entretenir le doute en indi­
quant que le chef du gouverne­
ment subissait toute une série de 
tests médicaux. 
•! Do son coté, le directeur géné­
ral de l'hôpital. M. Gaston Pel-
hand, laissa entendre qu'un 
communiqué serait émis on lin 
d'après-midi sur l'état de santé 
du premier ministre. 

; Les rumeurs les plus folles se 
répandirent bientôt dans les cou­
loirs de l'institution, alimentés en 
partie par diverses informations 
anonymes qui parvenaient dans 
les stations-radio de la capitale. 
On mentionnait que M. Lévesque 
devait subir une opération chirur­
gicale tantôt au poumon ou tantôt 
à l'aorte. 

L'arrivée au début do l'après-
midi de deux enfants du premier 
ministre, Suzanne et Pierre, ne 
firent qu'accentuer ces folles ru­
meurs. 

Bien'que les préposés à l'ac­
cueil avaient reçu l'ordre do no 
pas dévoiler le numéro do cham­
bre do M. Lévesque, les reporters 
eurent tôt fait de découvrir que le 
premier ministre occupait la 
chambre MO do l'aile nord réser­
vée aux patients de marque. Cor-
tains qui se promenaient à l'exté­
rieur crurent même l'apercevoir 
pendant un instant à la fenêtre. 

L'entrée de la chambre était 
gardée par les garde-corps du 
premier ministre et tout visiteur 
suspect était prié de s'éloigner. 

Outre son épouse Corinne, plu­
sieurs collaborateurs de son cabi­
net, la directrice Martine Trem­
blay, la responsable dos relations 
publiques Marie Huot et l'atta­
chée do presse Catherine Rudel-
Tessior. étaient venus lui prêter 
main forte pondant son séjour. 

Selon des témoignages dos pré­
posés aux renseignements, peu 
de gens ont appelé à l'hôpital 
pour s'informer de l'état de santé 
du premier ministre ou pour lui 
souhaiter un prompt rétablisse­
ment. Par contre, au cours de 
l'après-midi, on notait plusieurs 
envois d'arrangements floraux. 

M. Lévesque devait quitter dis­
crètement l'hôpital par une voie 
de service à l'arrière alors que se 
tenait la conférence de presse du 
directeur médical de l'institution 
et du docteur Langelier. 

L'inquiétude 
ne fait 

que s'accroître 
^1 Avant l'entrée d'urgence de René Lévesque à l'hôpital l'En-

faut-Jésus de Québec, on s'interrogeait déjà sur les chances 
de son gouvernement do so maintenir on place et sur son avenir 
comme chef du Parti québécois, en raison notamment do sa santé 
chancelante. 

Depuis plusieurs mois, l'état do santé du premier ministre in­
quiétait son entourage. Et plusieurs s'interrogeaient sur la capa­
cité physique do ce dernier do conserver ses fonctions dans les 
mois à venir et de mener éventuellement ses troupes à la bataille 
lors dos prochaines élections générales. 

Le directeur dos communications du bureau do M. Lévesque. 
Jean-Denis l.amoureux, avait d'ailleurs nié dos informations 
selon lesquelles M. Lévesque s'était rendu dans une institution 
hospitalière à Boston, le printemps dernier et avant do prendre 
dos vacances aux Antilles, pour y subir dos examens. 

Un journaliste chevronné. Laurent Laplante. sur les ondes de 
Radio-Canada, à Québec, avait mémo annoncé que M. Lévesque 
était atteint d'un cancer. Chose étrange, malgré cette information 
choc, le bureau de M. Lévesque n'avait pas émis de communiqué 
pour démentir cette affirmation. On n'avait mémo pas retenu la 
possibilité d'émettre un bulletin sur l'étal do santé de M. Léves­
que. Le prétexte : ce dernier n'aurait jamais subi d'examens mé­
dicaux... 

Malgré un bulletin médical laconique faisant état de surmenage 
et d'étourdissements, les médecins, hier, n'ont pas dissipe tous les 
doutes. A la suite dos événements des dernières heures, l'incerti­
tude et l'inquiétude sont encore grandes au soin de la population, 
du Parti québécois et du caucus ministériel sur l'étal réel do la 
santé do M. Lévesque. 
Autres interrogations 

À quelques jours du congrès spécial du Parti québécois qui est 
prévu pour le week-end prochain, une grande interrogation se po­
sait déjà au soin do plusieurs ministères. À savoir si au lendemain 
de ces assises « historiques » il y aurait encore un nombre suffi­
sant de députés au sein du gouvernement de René Lévesque pour 
assurer sa majorité on Chambre. Et lui permettre de reprendre 
les travaux parlementaires à l'Assemblée nationale au mois de 
mars comme prévu. 

Ministres et hauts fonctionnaires des cabinets politiques étaient 
loin d'en être assurés. Comme le combat entre les révisionnistes 
et les orthodoxes de l'option souverainiste a été des plus féroce, la 
possibilité que M. Lévesque déclenche des élections générales 
précipitées était sérieusement envisagée par ces derniers. 

Dans l'état actuel des choses, il est pratiquement impensable 
que l'on puisse conserver une majorité en Chambre, avait confié 
un ministre du clan des modérés, qui pour des raisons évidentes 
désirait garder l'anonymat. 

Loin do s'être résorbée, la crise provoquée par M. Lévesque en 
novembre dernier à la suite de sa décision de nr pas tenir une 
élection référendaire sur l'option souverainiste (comme il en 
avait été décidé par les délégués lors du congrès de juin) s'est 
encore amplifiée au cours des dernières semaines et des derniers 
jours. 

Les incohérences du premier ministre à la fin des travaux par­
lementaires (sans doute les plus mouvementés de la petite histoi­
re politique) et son départ en vacances alors que la crise gouver­
nementale était à peine calmée ol que le parti était profondément 
déchiré, n'ont pas été des facteurs pour arranger les choses. Bien 
au contraire. 

Le gouvernement, pour un, «si sorti très affaibli de cette se­
cousse. Sept ministres ont quitté le cabinet, dont Jacques Pari-
zeau et Denis Lazure qui ont aussi abandonné leurs sièges do 
députés. Doux autres députes. Pierre de Bellefeuille et Jérôme 
Proulx, ont claqué la porte du caucus péquiste pour siéger comme 
indépendants. 

Survie difficile 
Le gouvernement péquiste a pu survivre de justesse à une mo­

tion de blâme présentée par l'Opposition libérale. Grâce a l'abs­
tention dos récalcitrants qui no voulaient pas précipiter sa chute 
avant le congrès du 19. 

À force do lordages de bras, les conseillers et amis de M. Léves­
que, dont les ex-ministres Claude Charron et le pore de l'étapis 
me, Claude Morin, ont aussi réussi à « retarder» la démission 
d'au moins trois autres députes. Il s'agit de Denis Vaugeois. de 
Trois-Rivières, de Jacques Baril, d Arthabaska et de Jules Bou­
cher, do Rivière-du-Loup. 

Eux aussi ont décide d'attendre les résultats du congrès spécial 
afin do voir s'il n'y avait pas de compromis possible pour qu'on 
puisse au moins leur permettre de parler de souveraineté lors dos 
élections. Une ouverture que le groupe des révisionnistes, dont 
Pierre-Marc Johnson est le chef do file, ne semble pas prêt à 
concéder maintenant qu'on a enfin réussi à toute fin utile à lever 
cette hypothèque. 
Faire le bilan 

Le leader parlementaire intérimaire du gouvernement, Jean-
François Bertrand, était bien conscient dos problèmes qui pour­
raient se poser au lendemain du congres et du danger que son 
groupe se retrouve minoritaire à l'Assemblée nationale. 

Face à la possibilité de plusieurs autres démissions, M. Ber­
trand avait confié qu'immédiatement après le congrès le gouver­
nement analyserait attentivement la situation à la lumière des 
événements qui on découleront Une évaluation qui devrait être 
faite très rapidement, selon lui. 

Une chose est cependant évidente. Le congres du week-end pro­
chain, s'il a lieu comme prévu, sera sans doute beaucoup plus 
pondéré qu'on l'avait cru. 

Bourassa : c'est bon 
pour le Québec que 
Lévesque soit 
en bonne santé 
jm Le chef du Parti libéral du Québec, Robert Bourassa, consi-
™ dère « qu'il est heureux pour René Lévesque et pour le Qué­
bec que les médecins l'aient trouvé on bonne santé, sauf pour un 
certain surmenage » . • 

M . Bourassa, lors d'un entretien téléphonique avec LA PRES­
SE, a ajouté qu'il ne se permettrait jamais de faire do la politique 
avec la santé des gens. 

Les orthodoxes veulent l'assurance 
que Lévesque sera présent au congrès 
•

L'aile orthodoxe du Parti 
québécois ne veut pas de 

congrès sans la présence de René 
Lévesque. 

PIERRE VENNAT  

La présidente du comité exécu­
tif du parti, Nadia Asslmopoulos 
est bien d'accord, mais elle ne 
voit aucune nécessité de convo­
quer le comité exécutif du parti 
en fin de semaine pour étudier la 
possibilité de retarder le congrès, 
puisque les médecins déclarent 

que M. Lévesque sera sur pied 
après trois ou quatre jours de re­
pos, bref ù temps pour le week-
end prochain. Cependant, ont dé­
c l a r é tous deux hier soir le 
directeur des communications du 
parti, Jacques Despins et le con­
seiller au programme, Jules-
Pascal Venne, une telle réunion 
du comité exécutif pourrait être 
convoquée très rapidement si la 
situation l'exigeait. 

C'est la trésoriôre du parti, 
Lyne Marcoux, identifiée claire­

ment à celte tendance, qui avait 
réclamé une telle convocation en 
début do soirée, après avoir pris 
connaissance du bulletin médical 
concernant M. Lévesque. Elle de­
mandait la convocation de l'exé­
cutif du parti dans les plus brefs 
délais, afin do voir s'il n'y aurait 
pas lieu do retarder le congrès, 
« afin de permettre à M. Léves­
que de faire sa convalescence » . 

Mme Marcoux a déclaré à LA 
PRESSE, après la conférence de 
presse des médecins de l'hôpital 

Saint-Enfant Jésus sur l'état de 
santé du premier ministre, «qu'il 
est bien certain qu'il ne saurait y 
avoir de congrès sans que Mon­
sieur Lévesque, qui est le princi­
pal proposeur du changement 
d'orientation du parti, puisse y 
assister activement » . 

M. Despins a déclaré quant a 
lui qu'il est evident que Mme As-
simopoulos s'assurera que le pre­
mier ministre sera présont au 
congrès, ce qui dans son esprit no 
semble, du moins jusqu'ici, ne 
faire aucun doute. 

RADIO CITE v o & f O s ^ 
flLe Paradis 

Beauté/Santé^. 

Soyez parmi les 10 personnes 
chanceuses qui Iront goûter 
au luxe d'un paradis de la 
beauté et de la santé 
au Bonaventure 
Spa de Fort 
Lauderdale. 
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Recours collectif autorisé contre 
Le Géant des entrepôts de meubles 
mm Le juge Kenneth Mackay, de la 

Cour supérieure, a autorisé, hier, 
l 'exercice d'un recours collectif con­
tre Le Géant des entrepots de meu­
bles inc., rue Paptneau, à Montréal, 
et l 'administrateur de la firme, Gilles 
Hubcrdeau, 

Les poursuites ont été engagées 
après la faillite de l'établissement 
commercial en décembre 1983, par un 
apprenti-pressier de Laval. François 

Lavigne, qui e s t i m e avoir perdu 
$1 -175 dans l'aventure. 

On a recensé 30 autres consomma­
teurs se trouvant dans une situation 
s i m i l a i r e . Des cen ta ines d 'autres 
clients lésés pourraient se manifes­
ter, les réclamations globales attei­
gnant alors plusieurs dizaines de mil­
liers de dollars, estime Me François 
Forget, qui pilote le dossier. 

Le Géant se spécialisait dans la 

mise de côté de meublés; en vue de 
livraisons futures, il acceptait de ses 
clients des dépôts d'argent. François 
Lavigne s'était ainsi engagé, en mai 
1983, à verser quelque $3 000 et, au 
moment de la cession des biens, avait 
déjà fait parvenir à la compagnie 
prés do $1 500. 

Lavigne réclame, en plus du rem­
boursement des s o m m e s ve r sées , 
l'impositon d'une peine de $500 à titre 
de dommages exemplaires. • ..... 

Toute décision du comité 
d'arbitrage du Barreau est finale 
• | Une décision des membres du comité 
™ d'arbitrage du Barreau est « finale et 
constitue un règlement définitif entre les 
parties », estime le Juge Roland Bourret, de 
la Cour provinciale. Le magistrat a rejeté, 
hier, une requête logée devant la Cour d'ac­
cès a la just ice par la comédienne et femme 
d'affaires Danielle Parent, qui réclamait 

$255 de l'élude légale de l'avocate Micheline 
Parizcau-Popovici. Le comité d'arbitrage 
du Barreau avait tranché, en faveur de Da­
niel le Pa ren t , un l i t ige concernant une 
somme de $1 200 dont les Intérêts consti­
tuaient le sujet du nouveau débat porté de­
vant la Cour d 'accès a la justice. 

DE NOS 
PEINTURES 
À L'HUILE 

SONT RÉDUITES DURANT 
NOTRE VENTE ANNUELLE 

ACHETEZ UNE PEINTURE A L'HUILE 

( M i m e grondeur ou 
même vatour) I R H D M W 

choix d* i t y l e i pour 
tout k i docort. 

El Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Communications 

CENTRE-VILLE 
CENTRE D'ACHATS MAISONNIUVE 
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LAVAL 
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otlaCwKerdt (o I vit it ïoprmv] 

6 4 1 - 1 1 4 $ 
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344-1444 

Ma in tenan t 
en ven te 

5 $ 
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EOQ 21215-9 

Également offert: 
Doi.umpnt rtu presentation -4 
EOO 21267-0 • »? 

Version anglaise: 
White Paper on tne Personal Tnx 
and Translcr Systems C A 
EOO 21214-2 O 9 

Introductory Paper 
E 0 0 2126G-2 1 $ 

En vente à la librairie de 
Éditeur officiel du Québec : 

Montreal 
Complexe Desjardins 
Niveau promenade 
Montreal 
Tel 873-6101 

Québec 
ÉGALEMENT OFFERT 

DANS LA PLUPART. 
DES LIBRAIRIES, 
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5 4 1 - 1 7 1 1 
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UHB 
EOMPtïim 
SURPRIS? 
Si VOUS VOUS donnez la peine de comparer le coût d'un billet de 
remontée au Mont-Sainte-Anne â celui d'un billet de remontée 
en Nouvelle-Angleterre, vous le serez encore plus. 
En effet, en tenant compte des tarifs de remontée mécanique 
et du taux de change, vous constaterez avec surprise que 
vous paierez jusqu à 70% plus cher en Nouvelle-Angieterre. 
Par exemple, le larif régulier d'un billet de remontée pour 
une journée, pour un adulte, est de 26 S (U.S.) à Stowe et a 
Sugurbush comparativement à 20 S (Can.) au Mont-Sainte-Anne. 

TOUJOURS SURPRIS? 
Et n'oubliez pas que vous payez moins cher tout en skiant dans 
l'une des plus grandes stations de ski de l'est de l'Amérique. 
Pensez-y! 625 mètres de dénivellation, 30 pfstes. 15 remontées 
mécaniques, dont un nouveau télésiège triple, un système 
d'enneigement artificiel couvrant 82% de la surface skiable 
et une saison de ski pouvant débuter à la mi-novembre et 
se poursuivre jusqu'à la fin d'avril*! 

Pour des vacances de ski, on choisit le ski le plus compétitif, 
celui du Mont-Sainte-Anne. 

Pour connaître le dernier bulletin des conditions de ski, 
composez l'un des numéros suivants: 
Québec: (418) 827-4579 
Montréal: (514) 861-6670 

' Si les conditions climatiques 
le permettent. 

C'EST 
RECONNU 

B4RC 
OJ/MONT-

SANTE-
4NNE 

Québec 
«. 
.... 
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L'agent Thibodeau désigne encore 
Dennis Colic comme son agresseur 
mt « Accroche-loi à 
— la vie ! On va 
avoir do l'aide, tu vas 
t'en sortir! » Malgré 
la supplique de son 
confrère André Thi­
bodeau. le policier 
Pierre Beaulieu n'a 
pas survécu a la fusil­
lade du (i octobre, ù 
Montréal-Nord. 

Thibodeau, lui, n'a 
toujours pas repris le 
travail ; bien qu'ap­
paremment calme, il 

affirme ôtre encore 
traumatisé par l'évé­
nement. 

Le policier de 35 ans 
témoignait toujours, 
hier , au procès de 
Dennis Ernst Colic, 22 
ans, accusé du meur­
tre de l'agent Beau-
lieu et du jeune Gio­
vanni belli Colli. 

L'instruction de la 
cause va se poursui­
vre lundi devant le 
jury présidé par le 

Juge Claire Barrette-
Joncas. 

Thibodeau a racon­
té de cette façon sa 
réaction ù la fusilla­
de, ajoutant qu ' i l 
avait saisi par le ves­
ton son confrère gi­
sant sur le sol, pour le 
supplier de résister à 
la mort. Il s'est en 
môme temps rendu 
compte que, tout com­
me lui, l'agent Beau-
lieu avail é(é délesté 

IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES 
DE TIMBRES ET MONNAIES 

PLUS DE 1 000 LOTS EN 4 ENCANS 
C e i e n c a n s s 'adressent a u x m a r c h a n d e , col lect ionneurs, Investisseurs. 

P lu t de 1 0 0 0 (o i l m i t en vente . Col lect ions o l y m p i q u e s , p ièces d 'or du C a n a d a et 
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de son arme. Quel­
ques instants plus 
tard, il a aussi été à 
même de constater 
que le corps de Dell! 
Coll i ne présentait 
plus aucun signe de 
vie. 

Sans arme, sans ra­
dio-téléphone porta­
tif, avec son confrère 
agonisant à ses côtés, 
l'agent Thibodeau a 
alors renoncé à don­
ner la chasse aux sus­
pects, bien qu'un ci­
toyen lui eut offert de 
mettre une automobi­
le à sa disposition. Il 
s'est contenté de pré­
venir le quartier gé­
néral de la police de 
lu Communauté ur­
baine de Montréal. 

Au deuxième jour 
de son témoignage. 

• André Thibodeau a 
une nouvelle fois posi­
t ivement identif ié 
Dennis Colic. 

<• Je l 'avais photo­
graphié ici. Il a tiré 
sur moi et il est allé ti­
rer sur mon partenai­
re. A un moment don­
né, il y avait l'espace 
de mon arme qui me 
séparait de lui : la 
distance d'une arme, 
c'est pas long entre 
deux hommes ! » a 
conclu l'agent Thibo­
deau. 

M i s e a u 

p o i n t 
I Une erreur s'est 

g l i ssée dans 
l'édition d'hier de LA 
P R E S S E . En page C 
11, le titre coiffant 
l'article relatant les 
témoignages rendus 
au procès de Dennis 
Colic ne correspon­
dait pas au contenu 
du reportage. 11 au­
rait du se lire : 
« Procès de Dennis 
Ernsl Colic : Un autre 
suspect aurait tiré sur 
Giovanni Delli Colli ». 
Nos excuses pour la 
confusion qu'a pu fai­
re naître le titre erro­
né dans l'esprit de nos 
lecteurs. 

• I I I T J F I H I M r4 

Le premier des vacances-soleil 

BARBADE 
DÉPARTS 21-28 JANVIER 198S 

VIA N A T I O N A Ê R 

1 sem. 

299 
499 
549 

VOL SEULEMENT 

REGENCY COVE 
(CHAMBRE) 

RIVIERA BEACH 
APP. HÔTEL • (CUISINETTE) 

MA-DIESIE C O Q 
BEACH APP, HÔTEL (CUISINETTE) 

SUNHAVEN wT 
BEACH APP. HÔTEL (CHAMBRE) 

ACCRA BEACH 
HÔTEL CHAMBRE 

STUDIO-CUISINETTE 

649 
669 
729 1069 

2 sem. 

299 
599 
629 
799 
899 
949 

U t prix Indiqués sont par personne bases sur occupation double. Départi de Montreal. Tous les forfait» 
sont accordés en fonction de la disponibilité au moment de la réservation. Taxes et frais de service en 
sus. Consultez votre ogent de voyages et la brochure Mirabelle Tours pour les termes et conditions. 

Voyages Eaton 
Montréal Anjou 
284-8903 353-4411 

POinte-Claire Laval 
687-6480 687-1470 

Permit du Québec 

St-Bruno 
461-8346 
Rockland 
738-5152 

LE MONDE EST PETIT. 
Au cours d'une journée 
typique, un conseiller en 
voyages de chez S impson 
ou la Baie pourra louer 
une voiture en Floride ou 
en Australie. Retenir une 
chambre à Toronto ou à 
Paris. Émettre un billet pour 
Rio ou Chibougamau. Réserver 
une croisière aux Antilles ou aux 
Galapagos. Confirmer un «deux 
semaines» à Acapulco ou' un 
circuit individuel en Orient. 

Comme vous le voyez, chez nous, 
le monde est petit. Et c'est pour 
cela que vous avez droit à du 

grand service. Du service à la hauteur 
d'un réseau (|iii compte plus de 

7 0 agences au pays. De plus, 
chez nous, vous pourrez, utiliser 

tout à votre aise vos cartes 
de crédit: nous acceptons 

les principales dont les 
noires, bien entendu. 

Pour tous vos projets de 
voyages, passez voir nos 

conseillers. Ils sauront vous 
renseigner avec honnêteté 

el courtoisie comme l'exige la 
réputation de maisons telles que 

Simpson et la Baie. 

La toute nouvelle destination 
d'AIR CANADA. 
Tout I exotisme et le 
raffinement de l'Orient. 
À des prix alléchants! 
Départs de Montréal à tous les 
vendredis via Londres. 

À par t i r de 

16815 

\ b y a g e s l a B a i e \ b y a g e s S i m p s o n 
Les spécialistes en voyages à la Baie. Nous voyageons pour mieux vous faire voyager. 
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rabais 
SUR NOS BAS PRIX COURANTS 

PROFITEZ DE NOS MISES DE COTE 
AUCUN FRAIS AVANT LA FIN DE JUILLET 85 

14 J O U R S S E U L E M E N T 

M I S E D E C O T E \ 

DU 1 3 AU 2 7 JANVIER j 

E L E M E N T 
2 P I È C E S 

Comprenant portes 

en verre fume, écloi-

roge intérieur, sec-

lion de 2 0 " de pro­

fondeur pour télé­

couleur et bar , 6 4 " x 

1 2 " x 2 0 " do pro­

fondeur, 6 7 " de 

hauteur. 

FINI N O Y E R 

E L E M E N T 
3 P I È C E S 

o«D 80) 120$ 97$ 

33% 54) 80S 65$ 

Comprenant tablet­

tes a s t a b l e s , sec­

tion bar, section de 

18' de profondeur 

pour telecouleur. ma­

gnétoscope et chaîne 

sréreo 8 2 " » 9 /18 ' 

x 7 2 " de hauteur. 

Fini blanc ou nover. 

O r d . 2 9 7 $ 

1 3 3 % D E R A B A I S 

»! 

::•!* 

I! 
••• -v. 

ELEMENT 
3 PIÈCES 

C O M P R E N A N T 

Portes en verre ave 

ferrures en loitor 

sections televucut 

chaîne stereo c 

bor 78" x 15" 

72". Fini amandt 

Ord. 600$ 

R A B A I S 61 $ 

PRIX SPECIAL 

539s 

K e H B M 

I ' i 
L 

y 

100* 235* 290* 260* 175* 165* 100* 
1 5 x l 6 x 7 7 " H 32x 1 5 x 7 7 " H 3 2 x 1 5 x 7 7 " H 3 2 x l 5 x 7 7 ' H 2 0 x 1 5 x / 7 " H 32x 1 5 x 7 7 " H 1 5 x l 5 x 7 7 " H • 

3 ÉLÉMENTS TOUS AVEC PORTES EN VERRE ET ECLAIRAGE 666$ OFFERTS EN 3 TEINTES: PACANIK, CHÊNE am, AMANDI 

NOMBREUX AUTRES ARTICLES À PRIX FOUS FOUS FOUS 
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A LA PRESSE, 
MONTRÉAL, SAMEDI 
12 JANVIER 1985 
A 12 D ' E N S E I G N E M E N T 

MAISONS 

DEVENEZ UNE SECRÉTAIRE PROFESSIONNELLE 
LE MONDE DES AFFAIRES VOUS RÉCLAME 

Choisissez la formation en secrétariat/bureautique 
du COLLÈGE L A S A L L E 

• Secrétariat régulier 
(niveau collégial) 

• Secrétariat intensif 
(pour diplômés collégiaux et 
universitaires) 

• Programme partiel 
(techniques de base) 

• Cours en français ou en anglais 

• Bureautique et traitement de textes 

• Bureau modèle 

• Service de placement aide les diplômés à trouver un emploi. 

SPÉCIALISATIONS: 

juridique, médicale ou administrative 

Inscrivez-vous dès maintenant pour janvier 1985 

Les cours débutent le 21 janvier 1985 

C O L L E G E L A S A L L E 
25 ans d'excellence et de succès 
Campus Ccntre-villc 
P015 rue Drummond 
Montreal H3G HV7 

2 8 1 - 1 9 1 9 

Campus Sylvia GUI 
145 avonue iCartiet 

Pomie-Oaire. H9S 4RS 

6 9 5 - 2 0 6 4 

EN VUE 
D'UN EMPLOI 

la b u r e a u t i q u e e s t l à ! 
ê t e s - v o u s p r ê t s ? 

L'avenir est prometteur pour qui maîtrise 
les nouvelles techniques de bureau! 

Commencez v o t r e f o r m a t i o n d è s j a n v i e r 1 9 8 5 

Quelques-uns des cours offerts le jour et/ou le soir 

• Apprentissage du clavier 
• Prise de note 
• Dactylo électronique 
• Rédaction de documents 
• Personnel 

• Traitement de textes 
• Comptabilité sur micro-ordinateur 
• Traitement dos données 
• Structure de l'entreprise 

• Conversation anglaise 

• et plusieurs autres... 

Pour renseignements: 866-4622 
INSTITUTION MIXTE 

M COLLÈGE O'SULLIVAN 
JjJW, L e co l l ège b i l i n g u e 

•' ' 1 1 9 1 , r u e d e l a M o n t a g n e , M o n t r é a l 

C é g e p d u V i e u x M o n t r é a l 
É d u c a t i o n p e r m a n e n t e 

VOTRE COLLEGE DU CENTRE-VILLE 

FORMATION EN GESTION 
POUR LA P.M.E. (MOYENNE ENTREPRISE, 

1 3 c o u r s o f f e r t s à l a s e s s i o n 
h i v e r 1 9 8 5 

1 — Tenue de livres et comptabilité 
2 — Les 10 commandements de la tinance 
3 — L'impôt, votre entreprise et vous 
4 — Comment lancer une petite entreprise 
5 — L'ordinateur à votre service 
6 — Principes généraux de marketing 
7 — Stratégie de marketing 
8 — Rentabiliser la publicité et la promotion 
9 — Gestion efficace pour votre entreprise 

1 0 — Comment exploiter un commerce de détail 
1 1 — L'ABC de la vente 
1 2 — Gestion de ressources humaines 
1 3 — Contrôle interne 

Coût : 40 $ par cours Durée: 30 heures 
Début des c o u r u : février 
A d m i s s i o n - i n s c r i p t i o n : 
22 janvier 1985 de 17h à 19h30 

R e n s e i g n e m e n t s : Cégep du Vieux Montréal 
255, rue Ontario est, Montréal, tél. : 284-7300/7253 

COURS et ATELIERS 
POUR LES 

PRÉRETRAITÉS ET 
- RETRAITÉS 

• PREPARATION A 
LA RETRAITE 
lundi, mardi ou mercredi soir 

$20oo 
• LA RETRAITE AU 

JOUR LE JOUR 
mardi après-midi 

$12oo 
• PEINTURE (DÉBUTANTS) 

mardi et jeudi après-midi *30 0 0 

• SANTÉ ET SEXUALITÉ 
AU 3 e ÂGE 
lundi après-midi * 1 500 

INSCRIPTION: 
le 16 janvier de 13H30 à 20h30 

• Frais payables comptant ou por chèque certifié. 
• Un certificat de naissance est requis dans 

plusieurs cas. 
REHSEI6HEMEHJS:376-6310 

Brochure disponible. 

S E R V I C E S À LA COLLECTIV ITÉ 
/ T g V ' ÉDUCATION DES ADULTES. 
(jS>9 C e g e p de Rosemont 

. j S p i - 6400,16e Avenue. 
Montréal H1X 2S9 

A P P L I Q U É E 
•Programmeur applique- * Cour» cotlegjoJ 
• Programmeur Junior • Formation modulaire 

|î Programmeur analyst o. « ,AMsjP ' ' - l , i ; f f r f i ' - > ! : 

f•"-.^••••"t-f.•. ... ' 

DÉBUT DES COURS: LE 4 FÉVRIER 85 

271-7702 
5 2 5 De Castelnau 

B 3 Montreal 

y "COURS 
D'INITIATION 

À LA DÉCORATION 
INTÉRIEURE 

SOUS LA DIRECTION DIS 

ARTISANS 

" . MEUBLE >«-r 
QUEBECOIS INC. 

88 EST. RUE SAINT-PAUL 
VIEUX MONTREAL 

EDUCATION DES ADULTES 

LAKESHORE / B ALDWIN-CARTIER 

SI VOTRE CONDITION PHYSIQUE 
VOUS TIENT À COEUR 

LISEZ CECI: 

— Pour un bon cours de condit ionnement physique, de tai chi , de 
danse aérobique.. . efficace et sécuritaire 

— Pour un programme qui tient compte des capacités de chacun 
des part ic ipants 

— Par des éducateurs physiques spécialisés et soucieux de vos 
progrès, l 'ÉDUCATION DES ADULTES 
LAKESHORE / BALDWIN-CARTIER est là. 

En effet, nos cours d'activités physiques vous sont offerts dans 
plus de 10 centres de la région du West Island. 

Consultez notre brochure et vous constaterez le vaste choix de 
cours d'act ivi tés physiques qui vous sont offerts. 

Venez part ic iper à votre bien-être, inscrivez-vous à un centre près 
de chez vous! 

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, APPELEZ: 

6 9 4 - 1 4 7 0 

L'ART DE LA DEGUSTATION 
ET LA MAGIE DE LA TABLE I 

U N N O U V E L H O R I Z O N SUR LE V I N 

Contaient le boire, le choisir, le marier à la cuisine, afin de 
donner l'harmonie à voire table. 
1 cours d'appréciation des vins . 

Sommellerie I, Il et III 
Carte de membre gratuite aux Cavaliers Bachiques 

de'LaSalle avec inscription 

LA CRÉATIVITÉ À TABLE 

Comment faire une cuisine equilibria', nutritive et simplifiée. 

Cours de Nouvelle Cuisine 
Uçentre-yillè Seulkwent) 

Inscription 
Les 7-0, 14-15 janvier de 18h0() à 21h0() 

eOLLEGE LASALLE 
25 ans d'excellence et de succès 

J 
I « 

Campus Sylvia Gill 
MS .I,,T„(. C.V!il'l 

°omte-Clane H9S 4Rf. 

Campus Centre-ville 
*'015 rue Drummond 
Voniieal h3G 1W7 

6 9 5 - 2 0 6 4 281-1919 

est de rigueur 

* ~ COURS D'ANGLAIS PARLÉ 
SESSION DE CONVERSATION ANGLAISE 

VRAIMENT SIGNIFICATIVE 
CORRECTIONS GRAMMATICALES SELON LES BESOINS 

• PROFESSEURS D'EXPRESSION ANGLAISE DIPLÔMÉS ET EXPÉRIMENTÉS. 

C H O I X D ' H O R A I R E S 
2 fois ou 4 fois par semaine * Durée six semaines ou 3 semaines. 

COURS DU SOIR: DE JOUR: 
Lundi-mercredi «mardi-jeudi 18 h 15 à 20 h 45 Lundi au jeudi 9 h 15 à 12 h — 1 3 h 15 à 16 h 

I:r: 

m : « 

F R A I S : 145* 4 * 7 

m 
•MM 
ET»-

TOUT 
COMPRIS part ic ipants par n iveau 

SANS AUCUNS FRAIS Séance d'information, test d'évaluation, inscription et 
documents répondant aux critères du ministère de l'Emploi et de l'Immigration. 

Téléphonez: 5 2 1 - 5 7 2 2 
du l u n d i au jeudi de 9 h à 2 1 h 

8 2 2 , rue Sherbrooke est , 4 e étage, 

M o n t r é a l , Québec H 2 L 1 K 4 

• * * 

LA 
DE C O N V E R S A T I O N FRANÇAISE ET A N G L A I S E 
Reconnu par le ministère de l 'Education = 7 4 9 6 7 7 

Division de 13310? Canada Inc 

I 
I 

1600 Berrl (Palais du Commerce)! 
suite 3116. Montreal. H2L 4Ë4 I 
(Métro Berrl-de-Montlgny) 

POUR UNE CARRIÈRE EN 

I N F O R M A T I Q U E 
NIVEAU COLLÉGIAL 
P R E T S DU GOUVERNEMENT 

Prochaine session: janvier 85 — Prospectus gratuit: 842-0509 

PROGRAMMEUR/ANALYSTE (12 tnois| 
PROGRAMMEUR |6' / , mois] 

1600 Bern (Palais du Commerce! 
suite 3116. Montréal. H2L 4E4 
(Metro Bern de-Monlirjnyl 

DEVENEZ 

P H O T O G R A P H E 
AMATEUR OU PROFESSIONNEL 

Cours de'iour el de soir temps partiel el temps complet 

Prochaine session: 28 janvier — Prospectus gratuit: 842-8643 

*.cnicigncmcntt. 

8 6 6 - 1 8 3 6 

Debut des cours: 

11 février 1985 
ipjnoure pu le DHDiiUie de I têtUÈm 
'mrvi nyrwio 749S14 t«iM*an«mtft' Of tui 
\t p̂ \onf*»fl« Ifovr tt %Otr\ 



POUR ADULTES SEULEMENT 

LA PRESSE, 
MONTRÉAL, SAMEDI 
12 JANVIER 1985 

En collaboration avec CIBL-FM (radio communau­
taire de l'Est), voici deux cours pour les personnes 
qui désirent participer à la production d'émissions 
radiaphoniques communautaires. 

• INITIATION À LA PRODUCTION (20,00 $) 
mardi ou mercredi soir 

• INFORMATION (NOUVELLES) 
(20,00 %) 
mercredi soir 

INSCRIPTION: . 6 janvier de 13h30 à 20H3O 
au Collège de Rosemont 

• Les frais sont payables comptant 
• Un certificat de naissance est requis 
• Les cours se donnent au 1691, Pie-IX à compter 

du 22 ou 23 janvier 1985. 

INFORMATION: 376-6310. 
Brochure disponible. 

SERVICES À LA COLLECTIVITÉ 
jf^K ÉDUCATION ÛES ADULTES 

(Vff l Cégep de Rosemont 
JxL 6400,16e Avenue 

^ — M o n t r é a l H1X 2S9 

Déjà, plus de 9 0 , 0 0 0 

adultes* québécois 
ont suivi des cours de 
la Télé-université. 
La Télé-université, c'est: 
• des cours universitaires à dislance 
• 1500 tuteurs et animateurs partout au Québec, ollrant un 

support pédagogique individuel à chaque étudiant 
• 70 cours, regroupes autour de 7 grands champs d'intérêt, 

dans 4 certid'jats ' 
• 7 nouveaux cours celte année, plusieurs autres en 

préparation 

• une documentation riche et variée, du matériel didactique 
à la line powte de la technologie 

Tout cela pour seulement 
S6750 par cours. 

La Télé-université, c'est plus de 
5,000 diplômés. 

Pourquoi pas vous? 

I N S C R I V E Z - V O U S MAINTENANT! 
A P P E L E Z - N O U S : 

Montréal: (514) 522-3540 
(sans frais) 1-800-361-6808 

Québec: (418) 657-2262 
(sans Irais) 1-800-4G3-4722 

La Télé-université vous offre un choix de 
cours dans les domaines suivants: 

• Gestion • Sciences humaines 
• Sciences * Informatique 
• Psychologie • Langues 

* Bureautique 
• Conditions d'admission è're déserteur d'un diplôme d'éludés 

collégiales ou l'equiva'enl ou avoh au moins 22 ans des 
connaissances appropriées et une e<(x)nercc porritœnie 

Nom 

Tel: . 

Adresse: 

Code postal: 

Occupation: 

Cours: '  

Teleuniverflo 
•I83S avenue 

CnnMopho-Colonib 
Suile C037 

Moniren! OC 
H2.I 4C? 

relo-universiio 
214, avenue SnintSiiciement 

Qufbecv QC 
C1N.IM6 

BSM ' .I | 

J 

L A T E L E - U N I V E R S I T E 
Unrv*r$it« du Oué6«c 

Télé-univorgité 
Institution de formation'â distance 

ÉDUCATION DES ADULTES 

L A K E S H O R E / B A L D W I N - C A R T I E R 

COURS INTENSIFS D'ANGLAIS 
Si vous voulez app rendre l 'anglais, langue seconde et 

que vous n 'êtes pas d ispon ib le le soir, nous avons 
un cou rs INTENSIF de 6 week -ends pour vous. 

Du vendredi 15 février au dimanche 24 mars 
nous vous offrons 

90 heures d'enseignement et d'activités 
au coût de 100$ + le c o û t des ac t i v i t és . 

H O R A I R E : vendredi entre 19:00-22:00 heures 
samedi entre 9:00-15:00 heures 
dimanche entre 9:00-15:00 heures 

L I E U : C E N T R E J O H N R E N N I E 

INSCRIPTION 

C E N T R E J O H N R E N N I E 
Les 14, 15. 16 et.fl 7 janvier 1985 

entre 19:00 et 21:00 heures 

POUR LES NOUVEAUX INSCRITS, il y aura un TEST DE CLASSEMENT. 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, APPELEZ: 

6 9 4 - 1 4 7 0 

Conception/dessin assistée 
par ordinateur (CAO) 

•il: 

• Postes de travail graphique intensifs APOLLO (situé au 
centre-ville) 

• logiciel Auto-trol série 5000 

• Cours de 14 semaines, anglais & français, aucune expérience 
antérieure nécessaire en informatique 

• Cours crédité: 3 niveaux, 2 soirs/semaine, CAO et manuel 

• Cours non-crédite: 1 soir/semaine, cours pour opérateurs 

333-3920 
Du lundi au jeudi de 9h à 21 h 
Vendredi de 9h à.17h 

Garantie: Ces cours ne pourront être 
annulés pour cause d'insuffisance 
des inscriptions. 

Centre de 
l'éducation permanente 
815, boul. Sainte-Croix 
Saint-Laurent, QC H4L 3X9 

Manier College 
SESSION À PARTIR DU 21 JANVIER 

ANGLAIS — FRANÇAIS 
.Groupes d i 10 maximum — 6 niveaux 

CONVERSATION ET GRAMMAIRE 
,.; INTENSIF — SEMI-INTENSIF 

lOOheuros — 4 temainei ?SO$/iour 
40 heurci — 8 semaines 1 55$/jour ou ioir 
20 heures — 4 semaines 90$/jour ou soir 

!, Court privet cl somi-privos 

l e C O L L E G E L f l S A L L E 

E S T CHEF DE FILE EN BUREAUTIQUE 

Formation professionnelle pour vous préparer à une diversité de 
carrières intéressantes: 
• Spécialiste en traitement de textes 

• Spécialiste en bureautique/Assistant(e) Superviseur 
• Superviseur en bureautique 

L'enseignement régulier et permanent (jour et soir) pour 
toute personne pressentant l'importance de la bureautique. 

INSCRIPTION: 7-8-14-15 janvier 1985 
de 18h00 à 21h00 

Les cours débutent la semaine du 21 janvier 19S5 

S É M I N A I R E S E N B U R E A U T I Q U E : 

• au personnel de bureau, pour lui permettre de s'initier aux 
concepts et à la terminologie, ainsi qu'aux outils et procédures 
des plus récentes technologies de la bureautique 

• au personnel de cadre, pour démystifier les concepts de 
la bureautique, tout en mettant en évidence ses ressources 
comme outil de gestion et de productivité. 

-rit su 

: 

SI S 

C O L L E G E L A S A L L E 
25 ans d'excellence et de succès 

j r ' 

Campus Cen!re-v:lle 
?015. *ue ûrummoro 
Montreal HJG IW7 

281-1919 

Campus Sylvia Gill 
K 5 avenue Cartier 

"omieClairc H0S 4RS 

695-2064 

ï 
TOUT POUR. 1E TISSAGE 
ET LE TRICOT-MACHINE 

L'ENDROIT 
IDÉAL OÙ 
ACHETER 

PES 

[Fr'iTii» <lc< ul'u/e 
!>*•» \o -.'•r H.- d.i 

minait*** si* 
I fducàteon 

.'•»<mv 

ù 
L 
H 
e 
a 
u 

COURS DE 
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TAPISSERIE 
SESSION JANVIER 
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DES MAINTENANT 
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POUR UN PROSPECTUS 

5 2 6 - 2 5 0 1 
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'LÔMÉS 
UN : 

L O I J 

D.E.C. EN ÉLECTRONIQUE 243.03 
• i . t . 

INSCRIPTION 
DÈS MAINTENANT 

aie wplot 

384-9500 
ou 381-5782 

Programme du ministère enrichi de plusieurs ajouts^ 

D.E.C. INTENSIF DE 2 ANS 243.03 

POUk>PRESTATAIRES O'ASSURANCE-CHÔMAGt 

MIM Wt rwrrwi ttueÙtt par Emploi trnmloralien d J Con«*a 

llOO heures— 4 icmainoi 200$ 
InwiHieni t* t*»H ri* pJecfcTOnl iwr rtnd*t* v*u» it.it froH 

O L ' A L L E M A N D ? 
Pourquoi pas! 

.. .venez l'apprendre à 

L'INSTITUT GOETHE 
COURS DE LANGUE — tous lei niveaux 

S E S S I O N D ' H I V E R 
du 14 janvier au 25 avril 1985 

INSCRIPTIONS: du 7 au 14 janvier 1085 
RENSEIGNEMENTS o Montréal — 514 ••' G56-6189 

à Ottawa — 613. 235-5124 
GOETHE — INSTITUT MONTREAL 

Place Bonaventure, CP. 42B 
Entrée La Gauchetlèra et Université 

Montréal. P.O. H5A mu 

T 

E 
Pour les détenteurs d'un D.E.C. ou presque 

SX OG IE DE n SX RDI NÉS 2 
Un programme qui allie l'électronique à l'informatique 3E{ 

Institut Teccart — 3155 Hocheiaga, Montréal HI W164 & 

APPRENEZ L 'ANGLAIS 
avec 

LA M É T H O D E S A N D W I C H 
(Fondée il y a plus de 30 ans) 

• apprenez a comprendre , parler, lire et 
écrire couramment en même temps. 

• progressez a votre propre vitesse 

• seulement 1 heure. 2 fois par semaine 
• 2 1 . 0 0 S par semaine, contrat 

renouvelable chaque 4 semaines 
• test écrit et oral pour chacune des 

leçons de la Méthode 
• c o m m e n c e z avec la leçon qui 

correspond précisément avec votre 
niveau de connaissance 

Permis du ministeie de I EduCditon ( M9808) 

1435, rue Bleury, suite 805 
(metro Place des Arts) 

Pour tous renseignements 8 4 5 - 9 6 8 8 

Pour renseignements, Composez 397-1736-7-8 

CENTRE LINGUISTA INC. 
1 4 4 0 , rve . « o i n t e - C a t h e r i n e O u e s t , suite 3 0 7 , <•• • . 

r i m i i (ullur* p*rtonn«IU iw*onnu poi !• n<in>tl«n d* I tdutalton 

http://it.it


LA PRESSE, 

M O N T R É A L , SAMEDI 

• 12 JANVIER 1985 M A I S O N S D ' E N S E I G N E M E N T 
LAKESHORE / BALDWIN-CARTIER 

503, BOULEVARD SAINT-JEAN, POINTE-CLAIRE, QC HSR 3J5 

É D U C A T I O N D E S A D U L T E S 

AVIS IMPORTANT À LA CLIENTÈLE ADULTE 
Le gouvernement du Québec a instauré un programme spécial favorisant 
l'insertion sociale et professionnelle des jeunes. Ce programme s'adresse aux 
adultes âgés oe moins de 30 ans, qui ont quitté l'école depuis 9 mois et qui 
sont inscrits(es) dans une démarche en vue de l'obtention d'un diplôme 
d'études secondaires (DES). Pour toutes les personnes admissibles, il n'y a pas ' 
de trais d inscription pour les cours. Un montant de 30$ est exigé pour couvrir 
le coûl du matériel utilisé. 

Considérant les retombées de ce programme, le SEA applique une nouvelle 
politique de prix pour les personnes non admissibles. 

— 3 0 s pour les cours de 45 heures incluant le matériel. 

— 6 0 s pour les cours de 90 heures incluant le matériel. 

Cette politique est en vigueur du 85-01-01 au 85-06-14. 

INSCRIPTION: CENTRE J O H N RENNIE 
503, boul. St-Jean, Pte-Claire 
entre 19 h et 21 h 
du lundi au vendredi 

L'INSCRIPTION EST CONTINUE 

FORMAT DES COURS 
Tous les cours se donnent au Centre John Rennie et utilisent le format de l'en­
seignement individualisé: l'adulte progresse à son propre rythme. Un cours de 
45 heures doit être complété à I intérieur d'un horaire n'excédant pas 3 mois. 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, APPELEZ: 

6 9 4 - 1 4 7 0 
— 

S E C R E T A R I A T E T 
T R A I T E M E N T D E T E X T E S 

PROFITEZ DE NOTRE EXPÉRIENCE 

• cours de débutants en secrétariat 

• cours de perfectionnement 

• cours de spécialisation: 

médicale, juridique et administrative 

— Dactylographie, sténographie, français écrit, redaction 
de documents, initiation a l'informatique, bureautique et 
encore plus... 

A J O U T E Z LE TRAITEMENT DE T E X T E S 
À V O S QUALIF ICAT IONS 

• cours réguliers 

• cours intensifs 

(Jr, appareil pour chaque étudiant. 

INSCRIPTION: 7-8, 1 4 - 1 5 janvier 1 9 8 5 
de I 8 h 0 0 a 2 1 h 0 0 

Les cours commencent la semaine du 21 janvier 1985 

COLLEGE LHSALLE 
25 ans d'excellence et de succès 

Campus Contre-ville 
?015 rue Diummona 
Montreal H3G 1W7 

281-1919 

Campus Sylvia Gill 
1 4 5 avenue Cartier 

Pointtf-Clane h9S 4 R & 

695-2064 

i MMI'.I V 
1 7 M _ 

I M M I G R A N T S 
Le SERVICE de TÉDUCATION des ADULTES offre 
G R A T U I T E M E N T aux IMMIGRANTS des cours de 

FRANÇAIS, langue seconde 

Tous les immigrants qui sont au Canada depuis moins de 5 ans et 
qui ont le statut d'immigrant peuvent suivre nos cours de jour, du 
soir et intensifs. 

INSCRIPTION: C E N T R E PIERREFONDS — cours du soir 
les 14, 15, 16 et 17 janvier 1985 
entre 19 et 21 heures. 

INSCRIPTION: C E N T R E LINDSAY — cours du jour et soir 
les 14, 15, 16 et 17 janvier 1985 
entre 19 et 21 heures 

INSCRIPTION: C E N T R E J O H N RENNIE — c o u r s intensifs 
les 14, 15, 16 et 17 janvier 1985 

| entre 19 et 21 heures 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, APPELEZ: 

694 -1470 
É D U C A T I O N D E S A D U L T E S 

LAKESHORE / BALDWIN-CARTIER 

• E l ATTENTION 
PRESTATAIRES 

D'ASSURANCE-CHÔMAGE 
««L'ANGLAIS, 

FAITES-LE 
TRAVAILLER 
POUR V O U S » 
COURS D'ANGLAIS INTENSIF 
POUR CEUX QUI DÉSIRENT ÊTRE 

PLUS COMPÉTITIFS SUR LE 
MARCHÉ DU TRAVAIL. 

COURS D'ANGLAIS OUI RÉPOND AUX CRITÈRES DU MI­
NISTÈRE EMPLOI ET IMMIGRATION CANADA. 

CCFA C'EST... 
• 15 années d'expérience dans l'enseigne­

ment des langues. 
• À plus de 10,000 étudiants et étudiantes. 

SÉANCES D'INFORMATION 
CCFA 875-8314 

620, rue Cathcart — 9e étage 
Métro MoGill — Face à La Baie 

V O T R E A V E N I R . . . 
C 'est la C O I F F U R E . . . 

Suite à une affiliation du groupe de réputation nationale 

L ii/sh/Aiâi M 0 N Î R É A l 866-5477 
r J M ^ W ^ H ^ V * ll68,Sl-CathtfiMoveil lH38lKl 

u , in , | „ u i ,d , iA , .da ioco i . . 0 U { B [ C 529-0689 
turc el Paul de Rycle, voui , , , . . „ , , , 
permettront de voui réoli«. 744, Sainl-Joieph Ell, GIK 3C4 
doni le domaine artistique de CCC Q0Q4 
la coiffure. Parmi ne, todmi. SHERBROOKE 300-03̂ 4 
quel avancée», voui y dùcou- 51, rue Wellington. J1H 5A9 
vrirei dei courj sur vidéo, «m» 
oimi que le» toute» nouvelle! |)|J[[ 77l"7lU9 
Z ^ o ^ t S 6 S 3 . * n l . J * * J . Y « 2 
internatinale. N'hésiter pa» à I I U U Qfifi M77 
nou» demander notre bro- LAVAI BBO'J ' f I I 
chure. 15B. boul dei leur enlidei H7G 353 
Cours professionnels intensifs «Coiffure pour dames» 
sanctionnes par des examens officiels, conduisant à un di­
plôme officiel du secondaire. 

J N O M "H 
• ADRCSSE I 

I V I L I E C P | 

| TEL ÂGE I 

• C O U R S D U J O U R OU SOIR . 
I Écoles détenant les permis du ministère de l'Education i 
^ N o 2 7 0 5 2 2 • Ô Ô 9 5 2 5 » 7 4 9 6 9 7 * 4 / 0 5 0 3 • 4 0 9 5 2 5 L P . 12-1-85 J 

<SA\ COLLEGE DE MAISONNEUVE 
ÉDUCATION DES ADULTES 

FORMATION EN SECRÉTARIAT-BUREAUTIQUE 
ET EN TRAITEMENT DE TEXTE 

SESSION HIVER 85 

Il reste encore quelques places disponibles dans les cours 
suivants: 

420-948-78 Introduction à l'informatique commerciale 
412-707-82 Procédures organisationnelles de bureau 
412-041 -83 introduction à la bureautique 
412-101-77 Dactylo I 
412-201-77 Dactylo II 
41 2-541 -81 Traitement de texte 
41 2-211 -77 Prise de notes - langue maternelle 

(sténographie...) 

601-911-76 Français écrit 

Si de nouvelles perspectives de travail de bureau vous inté­
ressent, inscrivez-vous à ces cours. 

La séance d'inscription aura lieu à la cafétéria du collège 
le 17 janvier 85 entre 18 h 30 et 21 h. 

Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au: 

SERVICE DE L'EDUCATION DES ADULTES 
COLLÈGE DE MAISONNEUVE 
3800, rue Sherbrooke est 
Mont réa l , Québec 

H 1 X 2A2 (à deux pas du métro Pie-IX) 
Téléphone: 254-7131 poste 248 et 146 

i caujinm :« s wuuts 
fcJCtGCT' 

COLLÈGE VILLE-MARIE 
École secondaire privée déclarée 

D'INTÉRÊT PUBLIC 
par le ministère de l'Éducation 

EXAMEN D'ADMISSION 
pour septembre 1985 

Secondaire I 
Garçons et tilles 

LE SAMEDI 
19 J A N V I E R 1985 

Coût de l'examen: 10 $ 

Les élèves doivent apporter le bulletin 
final de l'année dernière et le bulletin 
le plus récent de l'année en cours. 

Nécessaire de s'y inscrire 

Pour les autres degrés, prendre rendez-

vous après le 2e bulletin de l'année. 

2850, rue Sherbrooke Est 
Station de métro Prélontaine 

Montréal, Québec H2K 1H3 

Tél.: 525-2516 
Rendez-vous: 

Mme F. Boyer 

FORMATION A LA 
COOPÉRATION INTERNATIONALE 

Le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Internationale (CECI), organisme spooa-
lise dans la formation, l'envoi de ressources humaines et la réalisation de projets dans les 
pays en développement, offre un programme annuel de formation à la coopération inter* I 
nationale. 

À l'hiver ' .985, doux (2) series de dix (10) soirées hebdomadaires sont offerts aux person­
nes désireuses de s'engager dans des activités de développement. 

• INTRODUCTION À LA COOPÉRATION I N T E R N A T I O N A L E . 

A Montréal: les lundis du 21 janvier au 25 mars 
A Québec: les lundis du 14 janvier au 18 mors 

• CULTURE(S) ET DÉVELOPPEMENT EN AMÉRIQUE LATINE 

A Montréal: les mercredis du 23 janvier ou 27 mars 
À Quebec: les mordis du 15 janvier au 19 mars 

FRAIS: $50 .00 par session 

( J 
I N F O R M A T I O N S ET INSCRIPTIONS: Service de la Formation 

C E C I 
A MONTREAL 
4824 C o t e - d c s - N c i g c i 

Montréal 
H3V 1G4 
Tél.: (514) 738-1999 

A Québec 
835 Avenue Brown 
Québec 
G I S 4SI 
Tél.: (418)681-2030 il 

RETOUR AUX ÉTUDES 
( F E M M E S ) 

Un bloc d'activités de jour, conçu pour les 

femmes qui désirent effectuer un retour aux 

études et qui ont besoin d'outils afin de 

mieux s'intégrer ou milieu collégial, universi­

taire ou ailleurs. 

HORAIRE: mardi et jeudi, de 9 h à 16 h 

COUT: 15$ droit d'adm ission 
60 $ frais d'inscription 

C O N P I T I O N D'ADMISSION PARTI­
CULIERE: avoir interrompu ses études de­

puis au moins 5 ans. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIP­
T I O N : Le 15 janvier 1985 à 13 h 30. Télé­

phoner et prendre rendez-vous dès mainte­

nant. 

COLLEGE DE ROSEMONT A 
EDUCATION DES ADULTES Jk 

6400, 1 6 'A V E N U E " A 

ROSEMONT J * J 

376-6310 ^/r*"***" ' 

... spécial pour les 
prestataires d'assurance-chômage 

COURS D'ANGLAIS PRATIQUE 
25 heures par semaine du lundi au jeudi 9 h 15 à 16 h 

40$ par semaine, déductibles du revenu imposable. 

O dei 

Vous 

pouvez obtenir 

jusqu'à 26 semaines 

de prestations supplémentaires 

Séance d'information, test d'évaluation, inscription et documents répondant aux 

critères du ministère de l'Emploi et de l'Immigration. Téléphonez: Jj21 '5722 

DE CONVERSATION FRANÇAISE ET ANGLAISE 
822, ru« Sherbrooke Est, 4* étage j i 

f 

Montréal (Québec) H 2 L 1 K 4 
f U c o n n u p a r 1* '•• > , i l c r . de l ' c o v c a t i o n . 74 9677 

Division d * 133102 Canada Inc. 

Prés du 
m » t r o 

MWUTDOKI 

I l M'Y S 
QU'UNE FAÇON 

DE DEVENIR 
SECRETAIRE 

PLUS 
V ous désirez devenir la personne recherchée? 

Il n'y a qu'une façon : apprenez a utiliser les 
appareils de traitement de texte et les micro- .  

1 ordinateurs. Un nouveau cours pour un nouvoli 
avenir. 

C'est aussi simple que ça à l'Institut Control 
Data, l'école la plus importante au Canada dans le 
domaine do l'iniormatique. 

Appelez-nous 
maintenant. 
(514) 285-8585. 

( g g ) INSTITUT CONTROL DATA 

Tour La Cité, 300 Léo Pinceau, suite 400, Montréal H2W 2N1, 

i / 



LA PRESSE, MONTRÉAL, S A M E D I 12 JANVIER 1985 A " 1 5 

MAISONS D'ENSEÎGNEMMT^ 

_ 
ÉDUCATION DES ADULTES 

LAKESHORE /BALDWMCARTIER 

i t 

O F F R E P O U R L A S E S S I O N D ' H I V E R 1985 
une vaste gamme de cours socio-culturels pour répondre 

à vos goûts et à vos besoins, tels que:! 

Artisanat et art 
Aventures culinaires 

Passe- temps 
Langues étrangères 

Mode , coiffure et esthétique 
Ébénisterie 

Développement personnel et professionnel 

Nous avons également des nouveaux cours: 

astrologie 
bridge 
calligraphie 
couture II 
crochet 

— formation d'entraîneur 
— micro-ondes 
— mise en marche d 'une petite 

entreprise 
— rédaction efficace (rapports) 
— tricot 

I N S C R I P T I O N 
dans nos centres les 14, 15 , 16 et 17 janvier 

entre 19 et 21 heures 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, APPELEZ: 

694-1470 
AT* 

m m 
M 

1*0»' de 

too' 8.1V 
.ai .1° 

LA FUITE D'OLÉUM EN SUÈDE 

L'usine AB Bofors accusée 
d'avoir informé trop tard 
p| S T O C K H O L M ( R e u t e r ) — 

— La direction do l'usine d'ar­
mements suédoise A B l îofors a 
nié, hier, s 'être rendue coupable 
de rétention d' information à pro­
pos de la fuite d'olcum, un dé r ivé 
d 'hydrocarbure et d 'acide sulfu-
rique, au-dessus de la vil le de 
KatiskoRa, où vivent 35 000 per­
sonnes. 

L e gaz toxique est utilisé pour 
produire de la poudre à canon à 
l'usine Nobel K e m i . La police a 
annoncé que les fumées se dis 
pe r s a i en t et quo IK personnes 
avaient été soignées pour blessu­
res légères . 

Peu après l ' a r r ivée d'une équi­
pe du ministère de la Défense à 
Kar l skoga , les pompiers suédois 
ont déclaré qu'une enquête serait 
ouverte pour déterminer la rai­
son pour laquelle la société Bo­
fors n 'avait pas jugé utile de pré­
v e n i r la p o p u l a t i o n 
immédia tement après l'incident. 

La t é l é v i s i o n suédoise ava i t 
i n t e r r o m p u ses p r o g r a m m e s 

dans la nuit de jeudi à vendredi 
pour diffuser un communiqué de 
la police à propos de la fuite de 
gaz , trois heures après la décou­
ver te de la fuite. Des centaines 
d 'ouvriers avaient déjà été éva­
cués. 

M . Hans Wennerlund, dir igeant 
d'une station de radio locale qui a 
diffusé les messages de la police 
à propos de la fuite, a déclaré que 
la société Bofors n 'avait pas l'ail 
part de la menace que représen­
tait l'incident jusqu'à ce que la 
fuite se soit largement répandue 
au-dessus de la v i l l e . 

L e président de Bofors. M . An­
ders Carlberg, a déclaré que la 
compagnie assumait la responsa­
bilité de l'incident, mais a décla­
ré que les dommages avaient été 
l i m i t e s . B o f o r s , p r e m i e r e m ­
ployeur de lu vi l le , est assuré sur 
les risques entraînés par ce genre 
d ' a c c i d e n t . Au g o u v e r n e m e n t , 
des experts de la sécurité ont dé­
c laré que toute comparaison avec 
la fuite de Bhopal en Inde, qui a 
fait 2 500 morts, était exagé rée . 

Inde: une fuite 
sème la paniqué 
tm N E W D E L H I ( A F P ) — U n e f u ï j f 
™ d'hydrosulfate de sodium dans les en­
trepots d'une entreprise de transport a pro, 
voqué un début de panique parmi la popula­
tion de la vi l le de Jabalpur, située près de 
Bhopal, où plus de 2 500 personnes avaient 
péri le mois dernier à la suite de la fuite 
d'un gaz ex t rêmement toxique, a rapporté 
hier l 'agence de presse United N e w s of India 
( U N I ) . 

Selon l 'agence, qui cite le chef de la police 
de la région, M . Sharma. plus de cent per 
sonnes ayant les yeux et la gorge irrités à la 
suite de l'inhalation de ce gaz ont é l é soi­
gnées , bien qu'aucune n'ait é l é hospitalisée.. 

L'incident a suscité la panique chez les ha­
bitants du quartier de Baldeb Bagh de Ja­
balpur ( État (le Madhya Pradesh, centre de 
l ' I n d e ) et la police a bouclé la zone, ajoute 
U N I . Jabalpur se trouve à environ 250 km à 
l'est de Bhopal. 

La fuite se serait produite jeudi dans un 
bâtiment où étaient entreposés 20 fûts conle 
nant de l 'hydrosulfate de sodium. Selon 
l 'agence, les expert 1; pensent que la fuite 
pourrait être due à de l'eau de pluie qui au­
rait pénétre dans quatre fûts après rie fortes 
pluies survenues mercredi soir. L 'eau au­
rait déclenché une réaction chimique qui au­
rait provoqué la fuite du gaz. 

Le gérant (le la société de transport. M. 
Siriha, a é l é ar rê té pour negligence crimi­
nelle, a f f i rme encore U N I . 
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L'ESTHÉTIQUE.. UNE PROFESSION 
Vous qui envisagez une carrière 

SÉRIEUSE en esthétique 

L'ACADÉMIE D'ESTHÉTIQUE 

YOLANDE DUBOIS 
vous en donne la possibilité. 

Session débutant fin janvier. 

Renseignements: 

(514) 273-3440 

7515, rue Saint-Hubert 
Montréal H2R 2N7 

APPRENEZ LA TENUE DE LIVRES 
EN 4 SEMAINES SEULEMENT 

VOUS GAGNEREZ SUREMENT PLUS 
EN TANT QUE TENEUR DE LIVRES 

Comptabilité pratique enseignée par dm comptables 
agréai. Choix do» classes matin, soir, samedi. Loi 
court nKommtncont chaque molt. Auiil nouveau 
court d« Tenue de Livret tur micro-ordlnateurl 

Loçon d'introdoction GRATUITE. 
Servie*deplacement GRATUIT 

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON 
Établi* dtpuli 1970 Permit ne 749767 

733-5217 ou 733-8261 S 

Dawson vous propose sa façon 
d'apprendre une langue 

Une attention individuelle et des 
classes peu nombreuses (ont des 
cours de langue du collège Daw­
son une façon rapide et efficace 
d'acquérir une connaissance de la 
langue anglaise ou française. 

Méthode d'expression orale 

Les lundis et mercredis soirs de 19 

heures à 21 heures 

du 18 lévrier au 29 avril 

ou 

le samedi de 9 heures à 13 h 

du 16 février au 20 avril 

Fra is de scolarité: 125 ,00$ 

Pour de plus amples renseignements, 

veuillez 

c o m p o s e z 866-7953 

COLLÈGE DAWSON 
Centre de l'éducation des adultes 

HORLOGERIE, BIJOUTERIE, 
QUARTZ. CIRE PERDUE. 

PAR CORRESPONDANCE 
Dépl iants gf j iu i t f t< 
P t r m n 0 0 7 4 9 6 5 9 

INSTITUT D HORLOGERIE 
DU CANADA LTEE 

1012 e t t . l u s M ont-Royal 
Mont ioui H2J 1X6 
Tel 523-7623 

RENCONTREZ DES 
ANGLOPHONES ET VENEZ 

PRATIQUER VOTRE ANGLAIS 
PARLÉ BANS LE CLUB 

MOITIÉ ri MOITIÉ 
HALF AND HALF 

TÉL.: 527-4086 

P O U R U N E M O R T 
PLUS H U M A I N E 

La mort peut devenir une étape de croissance 
pour celui qui quitte la vie et celui qui l'accompa­
gne. 

C'est pourquoi les services a la collectivité propo­
sent une série de I 5 rencontres d'échanges pour 
apprivoiser nos peurs et nous rendre plus disponi-^, 
bles à ceux qui vont nous laisser. 
HORAIRE: lundi soir 

FRAIS: 20,00 $ payables comptant ou par chà-. 
que certifié 

INSCRIPTION: l » o f «!£ 2 
certificat de naissance., 
est requis 

INFORMATION: 376-6310. i 
Brochure disponible.' 

SERVICES À LA COLLECTIVITÉ 
- j y v ÉDUCATION D E S ADULTES 

fi§y) C é g e p de R o s e m o n t 

6400 , 16e Avenue 

^ — * — ^ Montréal H 1 X 2 S 9 . 

COURS de VITRAIL 

$65 
Venez vous initier aux joies de 

travailler le verre. 

*SS*ff» ) 
•Um tfe lampe dj? 
$ C w î s de tige de plomb -.^ 
•"Atelier libre 

Le Centre du Vitrail 
0 0 1 C C O / I "10512. bout. Saint-Laurent ' - ' 

e ) e ) | - 3 D o 4 (angle Prieur) Montréal 

Mt-tfn Hi.'nri tu-mu-,•>.* .„*.. «L 

3bS 

GRAPHOLOGIE 
Cours d'initiation à t'analyse de l'écriture donnés à l'U-
Q A M par Doris Gauthier, graphologue professionnel, 
spécialisé en sélection du personnel et expert en écriture 
près des Tribunaux depuis plus de 10 ans. 

Soirée d'information le mercredi 16 janvier 1985 a 
20h30 au Pavillon Judith-Jasmin, salle J-l 160. (Métro 
Bwrl) 

Ren».: D.A. GAUTHIER 
Institut Canadien de Caractorologio Inc. 
666, rue Sherbrooke Ouest, Suite 804 
522-3212 ou 845-9126 

COURS DE VITRAIL 
Court d'introduction, le toir, débutant le 21 
janvier ou le samedi, débutant le 26 jan­
vier. Matériaux fournil, prix ord.: 7 5 $ 

SPÉCIAL DE JANVIER 5 0 $ 

|L'ATELIER DU UlTRfllL 
4300, rue Ste-Catherineett, Montréal, Québec HIV 1X9 

Tél.: 255-7646 
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V I S I T E Z N O T R E 3 » 

21% 
|T DE LA LISTE DE PRIX * 
S DU MANUFACTURIER * 

PROFITEZ-EN ET ECONOMISEZ MAINTENANT 

M O D E L E 

8 5 
; " j a l o u s i e " ; 

EN MOINS 

VOUS VERREZ 
ÉGALEMENT AU SALON 
CUISINE COMPLÈTE EN 

* CHÊNE 
(Plusieurs modèles) 

* MÉLAMINE 
(Plusieurs modèles) 

* PIN 
* ÉRABLE 
* CERISIER 

' I 
I 
I 
• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
• 
I 
I 
I 
I 

! 
I 
I 

Recherché 
• • Un récidiviste de 
~ 38 a n s , A l l an 
S t r o n g , e s t a c t i v e ­
ment recherché pour 
avoir participé, au dé­
b u t de 1984, à des 
t ransac t ions de mo­
th a m p h c t a m i il c 
(speed) d'une valeur 
marchande de $80 000, 
avec un agent secret 
de la GRC, au Québec 
et en Ontario. 

Selon les limiers fé­
déraux, Strong serait 
l'un des chefs de file 
d'une importante or­
gan i sa t ion de t raf i ­
quants de drogues qui 
avait pour terri toire 
la région de Hull-Otta­
wa. Un autre membre 
du g r o u p e , R o n a l d 
Villeneuve, 40 ans, a 
été appréhendé mar­
di. 

Cette enquête, qui 
dure depuis plus d'un 
an, a permis, à la fin 
j u i l l e t , la s a i s i e de 
q u a n t i t é s de has ­
chisch et de métham-
phétamine évaluées à 
plus de $1,5 million 
sur le m a r c h é noir. 
Lors de cette perqui­
s i t ion e f f e c t u é e en 
Ontario, les policiers 

r 

Allan Strong 

* SOUS-SOL 
* SALLE DE 

BAINS 
* EXTENSION 

RÉNOVATION GÉNÉRALE 

* ETC. ETC. 

Soyez-là^ 
3J? on vous % 

attend 

DISPONIBLE 
SUR PLACE 
— Spécialiste en décoration 
— Expert en aménagement 

de cuisine 
— Technicien en architecture 
— Planificateur 
— Conseil ler technique 
— Dessinateur concepteur 
— Estimateur professionnel 
— Conseil ler f inancier 

Drat n'oltrons | « Il i r t a l in qualité de peinture 
Chaque tiirtaci an bols tst d'abord jiblte puis recte-
«erte de Z couchas ci peinture. C'est giroall pour uns 

' innée Pout r etr aichlr II mils» n. nos eipertt I ne ni et 
PEINTURE 

T KETTOYAGE aableat «M planchers, rtetlolenl les «lires, murs, 
meubles et tapit. PROnm-m. 

L E S A L O N E S T O U V E R T 

7 J O U R S PAR SEMAINE au 
O U E S T 

J E A N - T A L O N 
S U R LE C Ô T É 

i ti O U E S T DE 
j Ut—J ; J L ' É D I F I C E 
: • ::• _ , | r ] C E S C O 

4 0 5 8 
LES APPAREILS 

MÉNAGERS SONT 
UNE COURTOISIE DE 
BACHAND LAVAL 

3 RUES A L'EST DU METRO NAMUR 
VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

N O S H E U R E S 

D ' O U V E R T U R E 

Lun., mar., mere. 

9 h p.m. à 6 h p.m. 

Jeu., ven. 

9 h a.m. à 8 h p.m. 

Sam. 9 h a.m. à 4 h p.m. 

Dim. 11 h a.m. à 5 h p.m. 

V I V E Z É C O N O M I S E Z D U T E M P S , D E S E F F O R T S 

MIEUX E T S U R T O U T D E L ' A R G E N T A V E C 

SERVICE DE 
RÉNOVATION METROPOLITAIN 

DEPUIS 1958 

•SES 

POUR UNE 

ESTIMATION GRATUITE 
APPELEZ AU SERVICE TELÉPH0HI0UE NOM DISPONIBLE IE DIMANCHE 

4 8 2 - 0 6 0 0 

avaient aussi confjjf$£î 
que plusieurs armes-} 
feu de fort c a l i b r é } . ; 
dont des mitraillette)»;! 

S t r o n g , qui j o i û i £ 
d'une libération ctirC-*' 
dittonnellc, avait été-; 
c o n d a m n é à 20 afitC-
d'emprisonnement çlV 
1974 re la t ivement à.; 
une affaire do vol.â;* 
main armée au coin3£ 
de laquelle un policier.» 
de la CUM avait êUC* 
pris en otage. \Z~Î 

Toute informalioîr" 
sur ses allées et vç-* 
nues sera traitée ciinC-
fidentiellemcht. Sa 

AVIS DE CORRECTION 
Il se peut que let articles suivants ne soient pas dis­
ponibles à tous les magasins pendant la durée de 
notre catalogue «SOLDE» de janvier dû à des retards., 
des fabricants. », 
No de cat 
188-771 
187-369 
187-385 
188-623 
1 0 8 - 6 9 8 

188-755 
188-763 
731-612 

734-137 
677-815 

Désignation 
Cartouche «Ouest for Tires» pour Atari 
Cartouche «Jouit» pour Atari 
Cartouche «Jungle Hunl» pour Atari 
Cartouche «Moon Pa t ro l » pour Atari 
Cartouche •Popeye> pout Texas Intlnmtnh 
Cartouche «Star W a r n pour Commodore 64 
Cartouche «Star W a r s» pour Atari 
Cartouche «Robot Tank» pour 
Atari 2600. Gemini 
Cartouche «AWlipede» pour Atari 2600/Cemini 
Ensemble de service de 5 pces 
•Spring Promise» par Mlkasa 

Page 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

6 
6 

14 

Distribution aux 

Consommateurs 

•sa 

SOLDE ANNUEL 

50% 
SUR UN GRAND CHOIX DE MARCHANDISE ~\ 

« L U C A S 
Joailliers-orfèvres 

1476, rue Sherbrooke ouest 

9 3 3 - 3 6 9 1 

Departs de Montréal les vendredis en soirée via Nationair DC8 et les samedis en soirée via Nordair 737 
du 4 janvier au 25 janvier/85 

• 1 sem à partir ae 459S (occupaiion double) 

• 2 sem. à partir de 559S (occupation double) 
HANDALL, chambre d'hôlel standard 

PLAZA CARIBE, chambre d'hôtel standard • 1 sem. à partir de 479S (occupation double) 

• 2 sem. à partir de 639S (occupation double) 

ARISTOS , chambre d'hôtel standard > 1 sem a partir de 579S (occupation double) 

> 2 sem. à partir de 799S (occupation jouble) 

MARBELLA , appartement a une chambre 
» 1 sem à partir de 579S (occupaiion double) 
> ? sem. à partir do 829S (occupation double) 

VOLS CARNIVALEUR 
> 1 sem â partir de 359S 
' 2 sem à partir de 359S 

êtyeM VsscancK. 4fe WÊ 

Carnhjale 

M O N T R E A L 
4454 SI-Denis 
Ouvert tous les soirs 
911 Beaubien est 
Centre Domaine 
Galeries Normandie 
Galeries Dupuis 
L A S A L L E 
Place Newman 

845-8225 
273-7755 
254-9969 
331-9971 
844-8416 

364-6780 

L A V A L 
Centre Laval 
S T - E U S T A C H E 
Place St-Eustache 
L A C H U T E 
512, rue Principale 
L O N G U E U I I . 
Place Longueuil 

687-0880 

472-6634 

562-3788 

679-3777 
Permit- du Québec 

Mena»,-, 

B R O S S A R D 

Place Portohe'.lo 672-5353 
S T - H Y A C I N 1 H E 

565St-t>nis 773-8291 
G R A N B Y 

2, rue Court 378-2454 
O R U M M O N D V I L L E 
915, boul. Sl-loseph 472-3323 

La bonne nouvelle 

signé: 
Centre de conditionnement 

N a u t i l u s 
Il Y a maintenant un tout nouveau. Centre de conditionnement 
Nautilus a la Place Victoria, en plein coeur du quartier des affaires. 
Spacieux, ultra-moderne etbien situé (â deux pas du métro), il est prêt 
a accueillir le nombre croissant de gens qui veulent, en peu de temps, 
atteindre la forme au maximum. 
L'OFFRE BIEN SPÉCIALE: prenez un premier abonnement d'un an, 
au prix courant, et vous obtiendrez gratuitement un magnifique survê­
tement. Une offre spéciale de Coke Diète* de 
Jaouhar et des Centres de(conditionne-
ment Nautilus. En vigueur jusqu'au 
15 février 1985 (ou jusqu'à épuise­
ment des stocks). 

'Coca-Cote Oiete el Cote O.ete MM rJts miiqult déposées qui 
idintitient le mime produit de Coca-Coli UCe «itlemenl 

"Coke OICte convient aui regimes I leneur rtdoitl en glucides 
el en calories 

Essai gratuit sur rendez-vous 

Centre de 
œadHkmnemevt 

Nautilus 
PUaVrCTOMA 
TourdeloSoursV^t» 

Nrveou métro UA 

ANJOU 
bçoMÉbgl Quebec 

^ 7 7 7 , boul. 
Menopoliio'- Eir 

352-148) 

MOSSAID 
Racquetboll Plus 

1870, ru* Panamo 
672-9*13 

CtNTHE.VILLE 
1226, rue Soinlt-
Calherine Ouest 

866-1953 

•i LASAIUÈ 
XocouerbalOwebK 
10iO,She«her*o 

LAVAL 
Centra eperlH 

Conefoee Lo*ol 
3095, A.lwouH Umjl 

481-4455 
LAVAL 

CM> de Semis 
Vol des Arbres 

I55S, Sort Mortn fit 

LONCUEUU 
Ck* d» { n i Meneur 

aelonaveuS 
550 .0* roi» Ou. >t 

«WtNTIGNY 
Club de tennis 
de lanoudiere 

740, Pontbrkmd 
512-0961 

ST-LAUtlMT 
C6ra de liesse tonal 

OA 
IJOS.Cùiiidrl.nM 

739-ÎÎ89 
VILLI MONT-ROY Al 

Centre d'r liais 
Hocklund 

Nrveou des rettauronh 
MI-1553 
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Vivez 
des vacances 
de 
millionnaire ! 

• Centre de villégiature élégant 

• Appartements luxueux: studios, 

lou 2 chambres à coucher, 

• sutte executive 

• Propriétaires Canadiens 

• Pratique de vos sports favoris 

A p p e l e z d è s ma in tenan t ^^^K^rî^Î^ 
pour réserver ,au 3 3 4 - 4 9 3 0 . l\IVCr 

SUR TOUTE LÂ MARCHANDISE 
POUR LE MOIS DE JANVIER 

N'oubl iez surtout pas que chez-nous vous pouvez toujours obtenir: 

Un service gratuit de planification de l 'agencement de votre intérieur; 

Une l ivraison gratuite n'importe où au Québec; 

Une sélection complète de mobilier de salon .qui peut être livré a votre 

domicile dans un délai de 4 a 6 semaines; 

— Un choix de plus de 500 tissus «Design» permettant d'accommoder tous 

les décors et toutes les bourses; 

LA MAISON C A S A V A N T INC. 
Venez nous rendre visite au 206, Saint-Paul ouest, V ieux Montreal 

Te lephone: 845-71 18 

EN 12 MOIS : $ 125 000 EN FAUX CHÈQUES 

La police démantèle un 
réseau de fraudeurs 

m La police e s p è r e n e u t r a l i s e r un r é seau de 
— f r audeu r s a la sui te de l ' a r r e s t a t ion de 
sept pe r sonnes qui se spéc ia l i sa ien t d a n s la 
fabr ica t ion et la m i s e en c i rcula t ion de faux 
c h è q u e s . Le g roupe , qui fonctionne depuis 
plus de dix a n s , au ra i t e m p o c h é quelque 
$125 000 au cours des douze d e r n i e r s mois . 

ANDRÉ CÉDILOT 

Selon le c o m m a n d a n t de la sect ion des acti­
v i t é s f r audu leuses de la police de la CUM. 
Gi lbe r t Côté , les f r audes é ta ien t commises à 
l ' a ide de chèques en blanc volés dans des 
c o m p a g n i e s . Ces chèques é ta ient ensui te ha­
b i l emen t maqui l l é s g r â c e à des informat ions 
p r o v e n a n t de vols de cou r r i e r s , puis enca issés 
d a n s des b a n q u e s ou des peti ts c o m m e r c e s ! 

Le r é seau s e r a i t composé d'une quinzaine 
de pe r sonnes qui , pour la p lupa r t , n 'en se­
ra ien t pas ù leurs p r e m i è r e s a r m e s dans le 
d o m a i n e . Au moins sept d ' e n t r e elles seront 
éven tue l l emen t t r adu i t e s devan t les tribu­
n a u x . Toutes ava i en t une t â che spécif ique, du 
chef de l 'o rganisa t ion au p a s s e u r , en passant 
p a r le fabr ican t et le voleur de cour r i e r . 

E n tout, les s u s p e c t s a u r a i e n t t r a n s i g é 
f r audu leusemen t pas moins de 250 chèques au 
c o u r s de la d e r n i è r e année à Montréa l et ail­
l e u r s au Québec . Les m o n t a n t s de ces chè­
q u e s var ien t de $450 à $500. Les policiers 
n ' é c a r t e n t pas la possibil i té que d ' a u t r e s spé­
c i m e n s soient enco re en c i rcu la t ion . 

Lors d ' une v ing ta ine de ra ids effectués 
m e r c r e d i , les l imiers m o n t r é a l a i s ont saisi 
p lus i eu r s équipements qui s e r v a i e n t à la fa­
br ica t ion des faux chèques : m a c h i n e s à écri­
re , p r o t e c t o g r a p h e , chèques en b lanc , s a c de 
c o u r r i e r s , e tc . Le cen t r e n e r v e u x des opéra­
t ions é ta i t s i tué d a n s un logis de la rue Boyer, 
d a n s le centre-est de Mont réa l . 

L ' e n q u ê t e a é tab l i que le g roupe é t a i t en 
possess ion d e s é r i e s de chèques en b lanc dé­
robés d a n s onze e n t r e p r i s e s ou c o m m e r c e s 
( g a r a g e s , r e s t a u r a n t s , coopéra t ives forest iè­
re s , e t c . ) s i t ués à Montréa l et d a n s la région, 
m a i s auss i à Ba ie -Comeau . L 'opéra t ion effec­
tuée m e r c r e d i a nécess i t é la par t i c ipa t ion de 
22 pol ic ie rs , sous les o rd re s du se rgen t -dé t ec ­
tive J e a n - D e n i s O r a n g e r , de la police de la 
CUM. 

Si vous a v e z ma igr i? 

TROP 
G R A N D , 

REFAIT 
SUR 
MESURE 
EXACTE 

NOUS 
RÉAJUSTONS / j * 
VOS / 
VÊTEMENTS [ J 
À VOS 
MESURES 
EXACTES. 

OUI 
NOUS 
FAISONS 
DES 
ALTÉRATIONS 
SUPERBES. 

REVERS ET 
CRAVATES 

RETRECIS 

/ NOUS 
VOULONS 

VOUS' 
DONNER 

D E S 
R É S U L T A T S 

PARFAITS 

Brunei «Le tail leur» 
5315 ouest, rue Sherbrooke 4 8 8 - 5 9 7 0 
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GOUTEZ | 
JOOSi 

hconomisez sur le r 
Dîner (3 morceaux de Poulet [ 
Frit Kentucky, frites, salade .% 

et pain) en présentant ce bon h 
à votre Villa du Poulet SL 

1 bon par Dîner jusqu'au H 
3 février 1985 § 

DÉGUSTEZ L 
Spécial ^ 7 7 $ 

pour 4: M seulement g 5 
pour une Boîte Économique [• 

de 9 motceaux de Poulet Frit l\ 
Kentucky et 2 salades de 2 5 0 ml U 

au choix en présentant ce bon g 
à votre Villa du Poulet K 

1 bon par Spécial pour 4 L-
jusqu'au 3 février 1985 

Oui Mtou (^cùmeif\ 

SAVOUREZ 

2 
,00$ 

Economisez mm sur un 
Baril de 20 morceaux de Poulet 

Frit Kentucky en présentant 
ce bon à votre Villa du Poulet 

1 bon par Baril jusqu'au 
3 février 1985 
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I Çouvememeni du Québec 
Ministère de la Science 

I et de la Technologie 

A S * . 

t - C Q 

^ V » M » V . O \ SCAtWvYFAQVrc. 

H P * 

APPARAISSANT QUAND MÊME NORMAL A TOUT LE MONDE 

Une heure avant son « raid », Lortie envoie 
ses objefs les plus personnels à son épouse 
•

Q U E B E C — E n route vers 
sa fatidique destination du 8 

mai dernier, l 'Assemblée Natio­
nale, où, selon l 'admission que 
voulaient faire ses avocats , trois 
hommes ont été tués par les rafa­
les de mitraillette qu'i l y a tirées, 

Denis Lortie n'a pas fait qu'en­
voyer une cassette préenrégistée 
à son épouse. Lise Lévesque. 

Dans la boite qu'il a mise à la 
poste, environ une heure avant 
son irruption dans les couloirs du 
Parlement, il a également déposé 

Ç>\iS\\OU C O M M U E fcfc \_k Cm\_V\ t , 

$t&ia\oiu Au ^\o^au\TOe te $o\ft\ev\ aV evç\ç\o\ 
scvenVA^ue v?S£S^ te vw\u\s\exe te\aSàev\ce 
e\. te \ a ietev\o\o^\6. Ce ^o^tewnve 
su\}\ier\tocvftè Y embauche te OTQ\esî;\or\v\e\a e\ 
te \adc\rt\c\e*và au se\w tea etx^eteses. 

\eç\i uu BM'XS \aNQ\ab\e. 

Vo\n 9\w=> (4'\T\\oimaV\otv. 

U\T\\s\we ûc \a Sr.vente e\ cte \a Tec\\r\o\oQ\e 
ftlï). Gnanûe-kWée fe\ 
custoee -H». 3" e\a<je 
Ovifebec. G VP, V<% 
vA\S* ÇAVm'b 

Québec a a 
a n 

45 % DE RABAIS 
SUR NOS CUISINES 
EN MÉLANINE 

OUVRAGE GENERAL 
FENÊTRES • RAJOUT 

• SALLE DE BAIN 

SALLE DE JEU 

« m 
AUSSI 25% DE RABAIS . - ^ l ^ ^ S i 

SAMEDI ET DIMANCHE 

I0HA5H 
LUNDI À MERCREDI 9 H A 6 H , SUR LA PLUPART _ 
JEUDI ET VENDREDI 9 H A 8 H DES MODÈLES EN CHÊNE 

MSTOBUTEUt EXCLUSIF 
À MONTRÉAL DES 
CUISINES DERAMA 

RÉNOVATIONS 
L'ACADIE M Estimation 

gratuite à domicile > 

o/ft.BOUL. L'ACADIE. 

337-0702 

son porte-monnaie avec tous les 
papiers personnels qu ' i l conte­
nait. Son permis de conduire, ses 
cartes de crédit, les derniers bil­
lets de loto qu' i l avai t achetés. 

LEOPOLD LIIOTTE 
envoyé spécial de LA PRESSE 

E L p u i s a u s s i l a m e n u e 
monnaie qui lui restait, sa pipe et 
un paquet de tabac, son trous­
seau de clefs et, dans une enve­
loppe qui ne portait qu'un pré­
n o m , L i s e , une a l l i a n c e . L a 
sienne. 

Sauf pour son accoutrement de 
commando et le fait qu'il s'était 
identifié, à la porte du poste de 
radio CJRP comme. . . Monsieur 
D . il est cependant apparu ce 
matin-là comme un homme abso­
lument normal à la dizaine de 
personnes qui l'ont rencontré. 

L e propriétaire du motel Fleur 
de L y s . qui lui a servi personnel­
lement le petit déjeuner, le 8 mai, 
et qui a réussi à le dérider aussi 
bien q u ' à f a i r e s ' e s c l a f f e r la 
salle, hier, est m ê m e allé plus 
loin, dans son langage d'une bilin­
g u i s m e c o l o r é . E n disant que 
l ' accusé étai t tout s implement 
ca lme , apic and span.Parfait ! 

Il avait conversé pendant une 
dizaine de minutes, à table, avec 
lui, pour se faire expliquer les 
manoeuvres auxquelles il était 
censé se rendre, à Vacar t ie r . et le 
motelier en avait profité pour lui 
remettre sa carte, au cas ou de 
ses camarades d 'exercice vou­
draient venir loger chez lui, au 

retour. Chez un dépanneur de h»!;; 
rue de l 'Eg l i se , à Sainte-Foy, 
avai t acheté un journal et souu-v 
gné qu'il allait se reposer. Intef-^; 
rogé sur le fait qu'il aurait t r iméS 
dur toute la nuit, il répliqua plu-v 
tôt qu'il s'en allait allait au coffij} 
traire travailler, à luh. ; $ 

S o r t i en s o u r i a n t , i l a v a j t ; 
échappé son journal dans l 'esca- ; 
lier et il s'était retourner pour ci-l 
p l ique r à l ' ép i c i e r : « Tu v o p t 
c o m m e je suis fatigué ». ; tjj 

M m e Mari tchou Dabadie, de;. 
CJRP, explique comment elle -a ï 
dû se rendre à l ' ex t é r i eu r cîc£ 
l 'édifice pour se faire remettre ta; 
casset te que Lortie voulait faire,»; 
teni r a l ' a n i m a t e u r André Ar-> 
thur. alors en ondes. 

E l l e voulut avoir des e x p l i c ù | | 
l ions, mais il lui répondit tout» 
simplement : « Tu verras, tu ve'r-* 
r a s » . 'M 

E l l e a remarque qu il avait une; 
al lure de vrai militaire, qu'il sly-
tenait très droit, mais elle inv 
s'est j a m a i s sentie menacée p»i'_ 
sa présence. 

L a veille, c'est à un gardien aV, 
faction à la Citadelle qu'il avait-; 
également présenté une autre erj-Z 
veloppc à l'intention du padre ck?; 
Valcar t ier , le lieutenant-colonel] 
Melvin Arsenaul l . Il avait toijl! 
tl 'abord demandé de commum-t 
quer par téléphone avec l'aumô-; 
nier. Ma i s on n 'avail pas le nc j^ 
mero sur place. Et il n'a past' 
insisté, même s'il a souligné q l K Î 
son message devait se rendre Dr' 
plus tôl possible au camp mi l i ta i ­
re de la banlieue québécoise. C*C 
qui, lui expl iqua-ton, ne pouvait; 
ê t r e fa i t a v a n t le l endemain* 
matin. 

P lus tôt. d 'autres militaires dtv 
la base de Carp , à Ottawa, qjifj; 
faisaient du co-voilureage quoli--
dien en sa compagnie, ont confir»; 
m é qu'il éprouvait certaines d i f ­
f i c u l t é s d ' e x p r e s s i o n ptv 
d'élocution, surtout que la langue-
de ce transport en petit c o m m u n 
était généralement la même que 
cel le utilisée dans l 'armée. Stair 
l ' angla is . 

M a i s tous ont r épé té qu ' i rai 
n'avaient rien remarqué de parbU 
culier dans son comportement] 
fin avri l , début mai. ; • 

Un autre soldat 
a aidé l'accusé | 
à porter Tun dei 
ses deux sacs É 
n Lorsqu'il a quitté, avec une dangereuse; 
* ~ provision d 'armes et de munitions, le buii-
ker supposémenl super sécuritaire qui doit sd|3 
vir de refuge au gouvernement canadien en cas; 
d'attaque nucléaire, Denis Lortie a fait encore; 
plus que passer tout ce materiel à la barbe d'iiTv 
policier militaire de faction. >> 

Premier témoin à la reprise du procès dei 
Lortie, accusé de la fusillade survenue à l'As-; 
semblée nationale en mai dernier, l 'opérateur 
de radio J a c q u e s Cadieux a en effet révélé, 
qu'i l a lui aussi croisé le prévenu au moment oi'r 
celui-ci s 'apprêtait à partir en congé avec ù > 
énorme kit-bàg et un sac à dos. Sans aucune ; 
ment s'inquiéter de ce qu'ils pouvaient conÇc; 
nir, il devisa plutôt des qualités de chacun de 
ces contenants de couleur fcaki, pour vanléiv 
leur solidité, leur imperméabil i té et leur carae-! 
tère hautement fonctionnel. '. • 

Puis , alors que le policier militaire de lac-; 
lion, se pliant aux dispositions de la Charte (se­
lon son propre témoignage) , ne posait aucune, 
question au jeune caporal, ni ne le fouillait, le,' 
militaire Cadieux, lui, transporta même l'iûr 
des sacs vers la sortie, afin de permettre à L o r ­
tie de placer solidement l 'autre sur son dos.-u.-i 

L e poste de garde étant équipé de caméras 
de télévsion. l 'agent Jean-François Forrester 
put suivre l ' inculpé par son moniteur jusqu 'au 
terrain de stationnement situé hors des grilles, 
où Lortie put mettre le tout dans le coffre de sa 
voiture louée sans avoir éveillé le moindre 
soupçon. Puis il prit allègrement le chemin de 
Québec. 

Selon le témoin Cadieux, le kit-bug qu'il 
transporta était « bombé » de ce qu'il crut être 
des vêtements, ,mais n'était pas anormalement 
lourd. Il n 'a cependant pas touche au havres-
sac , qui paraissait rempli aux trois-quart». 
Lortie lui ayant dit qu'il partait pour la pêch»; 
le témoin crut qu'i l s 'agissait des vêtemerit&ét 
agrès dont Lortie pouvait avoir besoin. •Z*. 

Emprisonné pour 
un... rhume, un | 
touriste de RFA 
poursuit Miami 
tm M I A M I ( A F P ) — Un touriste ouest-al- : 

™ lemand, emprisonné 17 jours à M i a m i , 
pour avoir inhalé une poudre blanche quh 
n'était que du glucose servant à déconges-^ 
tioner ses voies nasales, poursuit en justi­
ce la ville de M i a m i , estimant avoir été hu­
mil ié et déshonoré. 

Frank Wolfgang Mueller était en vacan­
ces à M i a m i , en 198;», lorsqu'il a été accusé 
de possession de cocaïne avec intention de­
là revendre, un policier l 'ayant surpris h 
inhaler, le jour de l 'an, une substance blan­
che poudreuse. 

A u cours du procès qui s'est ouvert c e t t e -
semaine, M . Mueller u souligné que six '" 
jours après son incarcération, un labora­
toire d 'analyses avait confirmé qu'il ne 
s 'agissait que de glucose mais qu'il n 'a été 
libéré que U jours plus tard... 

é 

Ces articles ne sont pas tous disponibles dans tous nos magasins. 

OBERSON 
217, boul. des Lauren tides 245, Richelieu 3 Evangeline 128, Principale 

Pont-Viau, Laval St-Jean Granby Cowansville 

669-5123 347-1467 375-1785 263-0303 
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« Ouvrez-moi d'abord » 

HOOVER 
présente l'aspirateur 
central qu'on attendait.. . 

ATTENTION 
Vous possédez déjà un aspirateur central? 

Alors it %e peut que vous ne soyez pas satisfait 
du rendement actuel de voire aspirateur central 

Si tel est le cas, saviez-vous que pour 
seulement 2 9 9 , 5 0 $ nous pouvons le munir d'un 

ayitateur QuodraHex Hoover pour améliore1" 
son rendement? 

Laveuse et sécheuse 
portatives HOOVER" 

c3 

Sécheuse électrique 
portative 
HOOVER-
• Compacte cl munie de 

roulotte* 
• minuterie automatique 

comprenant trois cycles 
de séchage 

• sa branche dans une prise 
de courant o ïdimire . 

Lavousoessorouso 
portative 
HOOVERS 
• N e nwc îy te f ja * d'installa­

tion de plomberie spéciale 
• brassage à turbo-action 
• peut laver 10,6 kg ( 2 4 Ib) 

do linge en 3 0 minutes 

Concept Two'" 
HOOVER 

Concept Two" 
Asptroleur auto­
propulsé 

• oulomoteur 
• agitateur 

quodraflex 
• contrôle électro­

nique de puissance 
• aspirateur 

Help-Male avec 
accessoires 

• sac |etable a rem­
plissage par le haut 

• bec outorcglable 
• lampe frontale. 

Modèle 
n° U 3 3 0 1 

Aspirateur à 
àloctro-brosso 
Spirit"0 HOOVER"40 

• moteur de 7,A A 
• sac jetable de 6.8 litres 
• indicateur de remplissage 
• éleOro-brosse élec­

tronique 
• agitateur quadraftex 
• lampe frontalo 
• brossage sur les 

deux côtés 
• bec autoréglcble 
• porte-acces­

soires, avec 
accessoires 

Convertible" 
HOOVER-
• réglage de (apis 4 positions 
• manche à 3 positions 
• moteur de grande puissance 
• agitation sûre 
• occesso-res pour nettoyage 

de meubles disponibles 

Modèle n ° U 4 3 5 5 

Centres d'installation 
HOOVER 

• 9460, boul. de l'Acadie 
Montréal 514-384-8030 

• 5965, rue Bélanger est 
St-Léonard 514-252-8902 

• 1240, boul. Charest ouest 
Québec 418-681-7396 

ans 

au Canada 

25$ Économisez 25$ ~25$ 

25$ 
H —• 
50$ 

50$ 

Hoover Canada Inc. vous fera bénéficier d'une 
réduction de 25$ sur le prix de l'installation de 

votre nouvel aspirateur centrol Ovat ion" 0 

(modèle n° S5501 ) si vous présentez ce coupon 
accompagné de n'importe quel aspirateur. 

Modèto n* SS50I 

Économisez 50$ 
Hoover Canada Inc. vous fera bénéficier d'une 
réduction de 50$ sur le prix de l'installation de 

votre nouvel aspirateur central Ovat ion" 0 

(modèle n° S5503) si vous présentez ce coupon 
accompagné de n'importe quel aspirateur. 

•*>d*lt n" SiSOi 

25$ 
50$ 

50$j 

p i VANCOUVER, (Router) — Lasse de voir ses auto-radios succès-- < 
™ slfs disparaitre l'un après l'autre, Craig Orr. un habitant de Van-, I 
couver, n'a pas hésité à employer les grands moyens: il a fait paraître; : 
dans un journal local une «lettre ouverte aux voleurs d'auto-radios qti> • 
s'obstinent à forcer ma voiture.» 

S 
«Les deux portières sont ouvertes, pour que vous puissiez bien voir»-

qu'il n'y a rien a voler a l'intérieur», explique Craig Orr. «Je sais bien;;", 
que les temps sont durs, mais je suis désolé, je ne peux pas me permet-"; 
tre un quatrième auto-radio. J'ai d'autres oeuvres de charité a satisfni-£ 
re», poursuit-il. 

«Inutile de briser la vitre, même si elle est givrée. Il y a un écriteau 
sur la portière: ouvrez-moi d'abord», conclu! l'automobiste. 

SÉMINAIRE 
DE GESTION 

LES 22 ET 23 JANVIER 1985. 

DE 1 9 h À 2 2 h 
(présenfé en 2 soirées) 

i 

i 
COMMENT LANCER VOTRE 

PROPRE ENTREPRISE 
Venez apprendre à concevoir, à partir de vos idées, un plan 
qui vous mènera directement à l'ouverture de votre propre en­
treprise. Nous travaillerons ensemble. ,i l 'aide d 'une étude de 
cas, les différentes étapes à franchir el la préparation qui pré­
cède l'ouverlure d 'une enlrepnse. 

Tout est dans l'art de la planification. Venez chercher les ou­
tils pour vous aider à faire de votre projet une réalité 1 

i i 

65s 

Ce séminaire se tiendra à 

MONTRÉAL, LONGUEUIL et LAVAL 

Les frais d'inscription sont de 65S par 
personne pour les ? soirées et incluent tout 
le matériel didactique (VISA acceptée). 

INSCRIVEZ-VOUS SANS TARDER 
en communiquant avec 

Montréal : Paul Racine. Xavier Martin au .., 255-2311 
Longueuil: Yvonne Sénéchal au 670-9550 
Laval: Jocelyne Remhardt au 687-4121 

(nombre de participants limité) 

THIS SEMINAR IS ALSO AVAILABLE IN ENGLISH 

Je (nous) désire(rons) participer at: séminaire 

à • Montréal I I Longueuil I I Laval 

Nom(s) 

Adresse 

Code postal Tél. 

Genre d'entreprise anticipée 

Ci-jotnt un chèque à l'ordre de la Banque tedéraie de dévelop­
pement et retournez le coupon à BFD, CP 187, suite 1003. 
H'tZ IC8 

ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 

Banque fédérale Federal Business 
de développement Development Bank 

Canada 

S 
Le SERVICE DE 
PRÉPARATION 
DE DÉCLARATIONS 

SiAMfiC+r* D'IMPÔT 
ollce. cotte année encore, 

—T un COURS SUR L'IMPÔT 
« SANS FRAIS DE 

SCOLARITÉ. 
Apprenez aujourd'hui à gagner votre vie domain. Les 

. cours commencent à la ml-janvior et Ils sont gratuits. 
- Vous n'avez que S60 à débourser pour les livres, fourni­
tures, etc. 0e plus, les diplômés se verront offrir un cm-

' plol au Service do préparation de déclarations d'impôt. 

• Inscrivez-vous sans tardsr. Tél.: 486-1652 

S 
:* 

' W 

jS 

•CTO-PUCE-- DCTD-PUCE - nCTD-PUCE 

DEVENEZ 

PLUS CONFIANT 

EN VOUS-MÊME 
GRACE AU COURS 

DALE 
CARNEGIE® 

HOMMES 
et FEMMES 

DALE CARNEGIE* 

Fondateur et auteur du livra 

«Comment se faire des amis» 

Sachez partir en public 

Ayez une conversation plus intéressante 

Améliorez vos relations humâmes 

ComiMmifjuez efficacement 

Apprenez à contrôler la tension et les soucis 

NOS GROUPES SE FORMENT MAINTENANT 

Appelez pour réservations 

2 8 5 - 1 2 8 7 
3 0 0 , rue Léo Pari seau, Suite 7 1 4 

(angle des Pins et du Parc). 
Présenté par E.J. Olowka A An. 

1 

OCTO-PUCE est diffusé, pour le dernière foie, sur les 
ondes de Radio-Québec à compter du dimanche 27 
janvier de 12 h 30 à 13 h 30, en reprise, le jeudi suivant de 
22h à 23h. 

Ce cours par correspondance sur la micro-informatique 
offert par le ministère de l'Éducation donne droit à une 
attestation d'études. 

INSCRIPTION 
Remplir le coupon-it pon.se et retourner avec un cheque au 
monlant de 59$ a l'ordre d'OCTO-PUCE 
600, rue Fuiium, 4« étage 
Montréal 
H2K 4L1 
Les frais de cours ne sont pas remboursables. 

Renseignements: 
À Montréal: 
Ailleurs au Québec: 

(514) 873-2210 
1 (800) 361-4886 (sans liais) 

I : . 
ci-dessous, le logiciel approprié vous sera envoyé. No cochez qu'une seule ceso. 

NOTE: AUCUNE MODIFICATION DE 
| LOGICIEL APRES INSCRIPTION. 

ou CASSETTE^ 
„ • I 
.. • J 
.. • D 

DISQUETTE 
Commodore 64 • B 
Commodore VIC-20 • C 
ATARI.. -
TRS-80 modèle III • E 
TRS couleurs • F • L 
PET Commodore 4016 ou 4032 • K 
Texos Inst. 99-4/A . • M 
IBM-PC a s -
APPLE Ile • H 
Hypénon • N 

RENSEIGNEMENTS PERSONNELS 

J L J L 
Nom 09 tamtile N° aouutar tc» jociole 

J L 

Jl!<6 

Prénom Data de naissance g • 
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Bravo! Bravo! 

Antoine Beaupré 
Montmorency 
100 000$ 

René Desrochers 
Joliette 
100 000$ 

Mance Richer 
et Gilles Leblanc 
Montréal 
100 000$ 

Yvette Lebreux 
Chandler 
100 000$ 

Pierrette Martin 
Montréal 
100000$ 

Claudette Dumouchel 
Mercier 
100 000$ 

la loterie instantanée 
de Loto-Québec, 
fait gagner mucho-mucho! 

Anas Raffoul 
& Saadallah Raffoul 
Dollard -des-Ormeaux 
10000$ 

Maryse Pelletier 
Rivière-du-Loup 
10000$ 

L. Gagnon 
St-Césaire 
10 000$ 

Yvon Savoie 
et Janine Trudeau 
Laprairie 
10000$ 

Éléanor Leduc 
Lasalle 
10 000$ 

Yolande Caron 
Coaticook 
10 000$ 

A. Lebuis et H. Curtis 
Rexdale, Ontario 
10 000 $ 

François Bergeron 
Montréal 
10 000$ 

Roger Parent 
et Maurice Bussière 
Montréal 
10 000$ 

Line Levasseur 
Montréal 
10 000$ 

Si vous les 
connaissez, dites-
leur bravo! 

• loto-québec 

Dépêchez-vous de gagner gros! 

Le jeudi dons 

lapresse 

• 

il m e faut 

la presse 

Insémination 
ratée pour 
Corinne 
Parpalaix 
mm MARSEILLE. France (Reutcr) — Une 
9 9 jeune Française ayant obtenu en justice 
l'an dernier de pouvoir être inséminée artifi­
ciellement avec le sperme de son mari décédé, 
n'a pu obtenir la grossesse qu'elle désirait tant, 
a annoncé son médecin vendredi. 

Corinne Parpalaix, 22 ans, avait reçu l'auto­
risation d'un tribunal au mois d'août de pou­
voir réclamer des paillettes déposées par son 
mari, Alain, dans une banque du sperme avant 
de subir une opération pour le traitement d'un 
cancer. 

Alain est décédé en décembre 1983 et Corinne 
a créé un précédent juridique en France après 
que la banque du sperme eut refusé de lui re­
mettre les paillettes de son mari. 

L'insémination artificielle a échoué en raison 
de la petite quantité et de la mauvaise qualité 
du sperme, a précisé le gynécologue de Corin­
ne, le Dr Roland Dajoux. 

« Avec Corinne, a-t-il précisé, il n'y avait que 
neuf paillettes, dont deux ont servi pour faire 
des tests. Tout le reste du sperme a été utilisé 
en une seule fois. En faisant comme cela, je lui 
donnais plus de chances. C'était lout ou rien 
dans son cas. Malheureusement, l'affaire de 
Corinne est terminée, mais les problèmes lé­
gaux autour de l'insémination artificielle ne 
sont toujours pas résolus », a-t-il ajouté. Selon 
lui, les centres de conservation de paillettes de­
vraient demander au donneur s'il souhaite ou 
non que son sperme soit utilisé en cas de décès. 

Des triplés 
malgré la 
tuberculose 
ma LONDRES (AP) — Une femme atteinte 

de tuberculose génitale, une maladie qui 
interdit normalement toute grossesse, a donné 
naissance vendredi à des triplées après une fé­
condation in vitro, a annoncé l'hôpital Humana 
Wellington, de Londres. 

Les enfants sont nés par césarienne. La 
mère est une Iranienne âgée de 31 ans, Shaala 
Akhgar. 

« C'est probablement la premiere fois au 
monde qu'une femme qui a souffert de cette 
maladie a donné naissance à des enfants, et 
c'est certainement la première fois que ries tri­
plé.* sont nés ». a déclaré le gynécologue qui a 
procédé à l'accouchement, le Dr lan Craft, un 
des pionniers en matière de fécondai ion artifi­
cielle. 

La tuberculose génitale endomage l'utérus et 
les trompes de Fallope. Cette maladie, rare 
dans les pays occidentaux, peut être soignée 
mais les femmes sont généralement incapa­
bles de devenir mères. 

Un doigt 
coûteux 
mu SALINAS, Cali-
™ fornie (AFP) — 
Estimant que la ré­
union céleste avec ses 
ancê t r e s é ta i t com­
p r o m i s e , une acu -
puncluriste d'origine 
coréenne, mordue par 
la maîtresse de son 
m a r i au point d 'en 
perdre une phalange 
a demandé jeudi $1 
million de dommages 
et intérêts ù sa rivale. 

La p l a i g n a n t e , 
Mme \Vha-.!a Kim, 49 
a n s . a e x p l i q u é au 
juge du tr ibunal de 
Salinas (Californie) 
que, selon sa religion, 
les morts ne peuvent 
pas r e t rouver leurs 
a s c e n d a n t s si l eu r 
corps est mutilé. Elle 
a en out re souligné 
que son toucher d'ai­
gui l le é t a i t devenu 
plus imprécis depuis 
l 'accident , qu'il né­
cess i ta i t un supplé­
ment d 'a t ten t ion et 
q u ' a u x yeux de la 
communauté coréen­
ne, elle avait perdu la 
face en même temps 
que son doigt. 

Ce petit doigt, ou 
plus précisément sa 
d e r n i è r e p h a l a n g e , 
avai t é té sectionnée 
par la rivale de Mme 
Kim lors d'une alter­
cation qui les avai t 
opposées . L 'épouse 
bafouée avait fait ir­
ruption dans le cabi­
ne t de son m a r i 
qu'elle avait surpris 
en g a l a n t e c o m p a ­
gnie. La police avait 
mis fin a un premier 
a f f r o n t e m e n t m a i s 
les hostilités avaient 
repr i s de plus belle 
a p r è s son d é p a r t . 

Le magistrut a esti­
mé que cette affaire 
demandai t réflexion 
et a mis le jugement 
en délibéré pour une 
durée indéterminée. 

PROBLÊME 

avec 
L'ALCOOL? 
SI y oui voult i i irt «ld«, 
opp«l«i tout d* lu i t» ou: 

PAVILLON UU NOUVEAU 
Point do V u * 

652-3981 
Nos coninillm ran aide­

ront a relrouvsr l« bonhsur 

dont un* tobriëri ptrma-

nente NoUI lorr.rnti i f u é l 

à Vorenn»! ou bord du 

' U u v » 6 20 km d* Montré). 

DIMANCHE 
DANS 

Dans la page du Club des petits 
débrouillards: 

Le jeu des probabilités. 

Le scrabble, de tous les jeux de lettres, est sans 
doute celui qui attire le plus d'adeptes. Sous sa 
forme «scrabble duplicate*, il est pratiqué 
dans des milliers de clubs. Dans une 
chronique hebdomadaire, Philippe Guérin 
expl ique les règles du jeu et donne des 
nouvelles des clubs québécois de scrabble. 

Le docteur (ïifford Joncs tient une populaire 
chronique sur la médecine dans l'édition du 
dimanche. 

Ils sont des milliers à fréquenter les 
fourmilières universitaires de Montréal. 
LA PRESSE a confié à une équipe de 
jeunes reporters le soin de nous donner, 
chaque semaine, un aperçu de ce qui se 
passe sur les campus. 

MÊME LE DIMANCHE 

lapresse 


